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PREMIERE PARTIE 

DESCRIPTION 

L'Empire chinois occupe Ia partie orientale du continent 
asiatique, Ia contree des Seres et des Sinae des Anciens, 
entre Ie 180 et Ie 430 de latitude Nord et entre Ie 960 et 
le 1200 de longitude Est, meridien de Paris .. 

NOMS. - Les habitants de ce vaste Empire Ie designent 
sous Ie nom de Tchoung Kouo. « l'Empire du Milieu )). qui 
appartenait 11. la province de Ho Nan, fief de la dynastie 
des T cheou qui regnerent de 1122 11. 255 avant J.-C. ; ils 
se .nomment eux-memes « les hommes de l'Empire du 
Milieu )), Tchoung Kouo jen. Toutefois, dans les documents 
officieIs, Ia Chine portait Ie nom de Ia dynastie regnante, 
TaMing Kouo, TaTs' ing Kouo, « Grand Empire des Ming »), 

« Grand Empire des Ts'ing)). Depuis la chute de la dynastie 
mandchoue, on emploie l'expression Tchoung Houa Min 
Kouo. 

Le nom de « Chine ) donne par les etrangers vient tres 
probablement de Ia dynastie des Ts'in qui regna au me siecle 
avant notre ere. Les geographes anciens mentionnaient au 
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sud-est de I'Asie un pays de Sinae au sud de la contree 
des Seres, Serica, pays de la soie. Nous trouverons la Chine 
designee au VIle siede apres J .-c. par Theophylacte Simo­
catta sous Ie nom de T;augas, tandis qu'au xme et au XIVe sie­
des, eUe est appelee par les voyageurs- europeens Cathay 
dans sa partie septentrionale, Manzi dans sa partie meri-
dionale. . 

LIMITES. - La Chine proprement dite forme dix-huit 
provinces ou Che pa Cheng, mais il faut y ajouter la Mand­
chourie et les colonies, c'est-a-dire la Mongolie, rBi, Ie 
Kou kou nor et Ie Tibet qui la separe de la Siberie, du T ur­
kestan russe et de l'Inde. Au sud la frontiere est formee par 
les diverses parties de l'Indo-Chine; a l'est et au sud-est, 
la mer baigne ses cotes depuis l'embouchure du Ya Lou, 
qui la separe de la Coree, jusqu'a la frontiere du Tong 
King, sur une longueur d'environ 3.500 kilometres; cette 
mer, dependance de rOcean Pacifique, est divisee par les 
Chinois en trois parties: Houang Hal, Mer Jaune, au nord; 
T oung Hal, Mer Orientale, au centre; et Nan Hal, mer 
du Sud; Ie nom de Mer Bleue employe au lieu de Mer 
Orientale par les Europeens est inconnu des Chinois. De 
nombreuses iles s'etendent Ie long- de la cote, en parti­
culier Tsoung Ming, l'archipel des Chousan, Formose, 
les Peseadores, les Ladrones Ii l'entree de la riviere de 
Canton. Au nord,la mer creuse Ie golfe de Pe T che-li dont 
les eaux baignent T a Kou, embouchure du Pei Ho qui 
conduit a Tien Tsin et qui est limite a rest par la 
peninsule de Liao T oung et Ie Chan T oung. 

SUPERFICIE. - Le Calendrier Annuaire de Zi-ka-wei 
(1906), qui est une des meilleures sources de renseignements . .' -

) 
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sur la Chine, donne aux dix-huit provinces une superficie 
de 3.970.000 kilometres carres ainsi repartis : Tche Li, 
300.000; Chan Toung, 145.000; Chan Si, 212.000; Ho 
Nan, 176.000; Kiang Sou, 100.000; Ngan Houei, 142.000; 
Kiang Si, 180.000; Tche Kiang, 95.000; Fou Kien, 
120.000; Hou Pe, 185.000; Hou Nan, 216.000; Kan Sou, 
325.000; Chen Si, 195.000; Se Tch'ouan, 566.000; Kouang 
Toung, 259.000; Kouang Si, 200.000; Kouei Teheou, 
174.000 ; Yun Nan, 380.000. 

MONTAGNES. - Les montagnes qui forment l'ossature 
de la Chine prolongent en quelque sorte Ie systeme orogra­
phique de l'Asie centrale vers Ie Nord-Est et vers rEst: 
Tien Chan, K' ouen Loun entre Ie Tibet et Ie desert de 
Gobi, Himalayas entre Ie Tibet et l'lnde : ces montagnes 
sont : 10 celles au nord du Fleuve Jaune, qui dependent 
de rAla Chan et du Kan Sou; 20 la chaine centrale, les 
T sing Ling, qui separent Ie bassin du Fleuve Jaune de 
celui du Yang T seu ; et enfin, au sud, les Nan Ling ou Nan 
Chan entre Ie bassin du Yang Tseu et celui du Si Kiang. 
La partie la plus fertile de l'Empire est la Grande Plaine 
qui s'etend depuis laiGrande Muraille au N. dePe King, 
jusqu'au lac P'o Yang au Kiang Si, et depuis Ie Ngan 
Houei jusqu'a Hang Tcheou du Tche Kiang; eUe a une 
longueur d' environ 1.000 kilometres et elle est traversee 
du N. au S. par Ie Canal Imperial. Dans Ie N. de Ia Chine, 
en particulier dans Ie Chan Si, on reneontre une formation 
tertiaire appelee Loess par les etrangers, et houang tou, terre 
jaune, par les Chinois. 

FLEUVES. - Les deux principaux Reuves de Chine sont 
Ie Kiang et Ie Ho, correspondant au Yang, principe male, 
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et au Yin, principe femelle, dans Ie systeme chinois de la 
creation. 

Le Kiang, Ta Kiang, Grand Kiang, Yang Tseu,porte 
differents noms suivant son cours et en particulier celui 
de Kin Cha Kiang, dans sa partie supeneure. II prend sa 
source au Tibet et traverse les provinces de Yun' Nan, de 
Se Tch'ouan, de Hou Pe, qu'il separe du Hou Nan, de 
Kiang Si, de Ngan Houei et de Kiang Sou .. II re~oit it 
gauche, it Loko Mi tien, Ie Ya .Loung, grOSSI du Ngan 
Ning qui borde it I' ouest la regIOn du T a . Leang Ch~n 
(Se Tch'ouan) ,habitee par le~ Lolos, it SOUl, fou, Ie MI~ 
quiarrose T ch eng T ou, capltale du Se Tch ouan, forme 
du Fou Ho et du T'oung Ho ou Ta Tou Ho, pres de Lou 
Tcheou, Ie Tch'oung Kiang, it Tch'oung K'ing, Ie Kia 
Ling Kiang; il re~oit it droite, it Kiang .Pien, Ie ! so Ling 
Ho ; puis Ie Nieou Ian Ho, Ie J:Ioung ~Iang, !e Sm Young 
Ho Ie Ho Kiang, Ie Wou KIang; II re~OIt au sud les 
. eau'x du lac T oung T'ing qui est Ie deversoir des eaux du 
Siang Kiang, du Youen Kiang et du Li Chouei; it Han 
K'eo~, en face de Wou Tch'ang, sur Ia rive gauche, se 
jette Ie Han Kiang. Le lac p'o Yang forme une poche 
dans Ie Kiang Si, alimentee par Ie Kan, riviere de Nan 
Tch'ang, capitale de la province; Ie Kiang est co~pe p~r 
Ie Grand Canal it T chen Kiang; it son embouchure 11 re~olt 
la riviere de Wou Soung, en face de nle de Tsoung Ming. 
II a une longueur totale d'environ 5.000 kilometres. 

Le Houang Ho a sa source non loin de celIe du Kiang 
au Tibet; il descend au Kan Sou OU it re~oit it droite Ie 
Tao Ho, et it gauche Ie Si Ning Ho ; il franchit la Grande 
Muraille en remontant vers Ie Nord, puis apres un parcours 
en ligne droite de 1'0. it 1'E. it redescend brusquement 
vers Ie sud formant la boucle des Ordas; avant de se 
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diriger it nouveau vers rE., il re~oit Ie Wei Ho it T'oung 
Kouan; il va se jeter, apres avoir CQUpe leGrand Canal, 
dans Ie golfe du Tche Li; avant 1853, il deversait ses eaux 
au sud du Chan T oung. Ce Reuve, au cours difficile, est 
celebre par ses inondations. 

Parmi les autres Reuves, nous citerons Ie Pei Ho, qui arrose 
la plaine de Pe Kinget par T'ien Tsin descend it Ta Kou 
OU il se jette dans Ie golfe du T che Li, Ie T s 'ien Tang 
Kiang, riviere du T che Kiang, ainsi que Ie Young Kiang 
qui baigne Ningpo ; Ie Min, riviere du FOil Kien, qui passe 
it 1a capitale, Fou Tcheou; Ie Si Kiang, venu du Yun-Nan, 
traverse Ie Kouang Si et arrive au Kouang T oung; sa 
branche, Ie Tchou Kiang, riviere de la Perle, descend de 
Canton it la mer OU eIle se jette it Hou Men (Boca Tigris). 
Aces cours d'eau, il faut ajouter Ie Yun Ho ou Canal 
Imperial qui descend de T'ien Tsin du T che Li, it Hang 
Tcheou, du Tche Kiang, avec une longueur d'environ 
1.600 kilometres. 

CLIMAT. - II est impossible de donner en quelques 
lignes des renseignements sur Ie c1imat d'un pays aussi 
considerable que la Chine. Les conditions c1imateriques 
dependent de la latitude, de la distance des cotes, du voisi~ 
nage des d~serts de la Mongolie, et du regime des vents : 
ceux~ci amenent du nord des froids qui augmentent d'in~ 
tensite au fur et it mesure qu'on monte vers Ie nord et 
une saiso!1 seche qui dure de novembre it avril et qu'accom~ 
pagnent des tourbillons d'une poussiere redoutee it Pe 
King; du sud, les vents amenent la chaleur et soufflent 
pendant la saison pluvieuse. La situation meme des vi!les 
ca;:se d~ grands changements dans Ia temperature; it 
T len Tsm, Ie thermometre descend en hiver it 200 et monte 
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d' " Canton 11 descend rarement 
ete jusqu'a 38°. tan IS qu a I ' , "380 Les 

en d' ro et monte ega ement ]usqu a . 1 
au~dessous e ze ,., de Siberie ou de a , n !oung ongmaIreS 
cyclones 0:r SlOue I hons (ta !oungrqui prennent 
Chine occidental Ie, pes ,r causent parfois de grands 
naissance dans e, aCI que 
desastres en Chine. 

E d hors des Chinois, differents 
ETIjNOGR~P~lE.~, n abi~ent et les Mandchoux, il y ~ 

suivant la regIOn ou lIs h.
d

" ' omme Barbares, dont 11 
en Chine des races condsl T~esd c Joung de Yi, dans les 
est parle sous Ie nom e

A 
,I, de'h' n' les designe sous 

dr' 't' UJour Ul 0 
ouvrages e ~nllpl e, de Man. Les trois groupes les plus 
les noms de Yl, e aMn" T au Kouei T cheou et au 
, rtants sont les taO seu, 
Impo '. 1 LIt I s Mo~sos. 
Kouang 51, es 0 os e e

S 
T h' au Kouei T cheou 

Les Lolos repandus au e, ~ °Iuan't Ie massif du Ta 
Y N Pent pnnClpa emen " 

et au un an occu f 'd ) dans la premiere 
Ch (gran des montagnes rOl es . , " 

Leang an 'f t mpris entre la nVlere , , ce mass! es co Y H' 
de ces provmces. h) d 1 prefecture de ue 1 

T ' (TaT ou 0 au nor , a , " Y 
oung ou ,y I itale avec la nVlere a 

et celle de Nmg ouen .. l,a ca
h
P a'u sud- Ie Kin Cha 

'1' t· Houel 1 tc eou , , " Lou'ng, a oues, L 'p t' g it rest la rlVlere 
, (H t Y ng tseu) et el 0 m , d' ' 

Klang au a D' f generale on les IVlse en 
Min au nord~ouest. une a<;~n'l a ~n grand nombre 
Lolos noirs et Lolos b~ancs, ~al~ 1 ,yen de la region situee 

", II e dlsent ongmalreS , " 
de vanetes. s s', . L de Lolo est d ongme 

1 T 'b t t la Blrmame. e nom , .' entre e 1 e e 'd' , comme une m]ure. . .' et est conSI ere h 
chmOlse mconnue G G' neral Lo Ping~tc ang, 
D rt du ouverneur e . 1 

ans un rappo 'y' t e de mepris USlte par es 
les Lolos sont appeles ,I, erm

d 
certains endroits, ils 

Ch' - les Europeens; ans , . 
mOlS pour A N Sou. lIs ont une ecnture; 

se nomment eux~memes go 

DESCRIPTION II 
leur langue comporte un certain nombre de dialectes. 

Les Mo-sos (Mo~sie) habitent Ie territoire des prefectures 
de Li~kiang et de Ho King dans la province du Yun Nan; 
iis se designent eux-memes sOUs Ie nom de Na chi; on les 
nomme aussi Mocha et Moti; les Tibetains les appellent 
Djiung; Li Kiang est leur ancienne capitale. Subjugues 
d'abord par Ie roi de Nan T chao. Yi~meou-tsin. iIs furent 
definitivement conquis en 1255. par Ie general mongol 
Ouriangkadai'. Ils ont une ecriture figurative. 

Les provinces de Kouang Toung et de Yun Nan ren~ 
ferment en particulier de nombreuses tribus non chinoises. 
Au Kouang Toung. daJ;ls Ia prefecture de Lien Tcheou. 
on note les Yao et les Tchouang. Les Yao emigrerent du 
Hou Nan et se soumirent completement it la Chine en 
1703; ils sont extremement violents; ils font de leurs 
cheveux un chignon et ils s'entourent la tete d'un morceau 
d'etoffe rouge; suivant Ia legende, iIs descendent de p'an 
hou qui apres avoir tue Ie chef des barbares faisant des 
incursions dans l'Empire epousa la fiUe de l'empereur Ti 
Kou qui regna de 2436 a 2366 avo J..c. et devint l'ancetre 
non seulement des Yao, mais aussi des Tchouang, des 
Miao Tseu et des Tchouang Kia. Les Tchouang, jadis des 
Lang Ping (soldats~Ioups), passerent du Kouang Toung 
au Kouang Si ; on les designe aussi sous Ie nom de Chan 
Jen (montagnards) ; ces chasseurs seraient venus au Kouang 
Si du Hou Nan et du Kouei T cheou it r epoque des Mongols 
(xme.xIVe siecles). Dans Ia prefecture de Tar Ping fou 
on rencontre les Tou ou Tho descendant de soldats qui 
avaient jadis combattu contre les Barbares meridionaux 
et gu'en recompense de leurs services on avait etablis dans 
Ie pays. 

Au Yun Nan nous trouvons les Pa-yi ou P'a Yi qui 
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SOUS les Han formaient la principaute de P' 0 T seou et 
sous les Tang les tribus de Pou Hioung et de Si~Ngo ; 
voisins de la Birmanie, ils se donnerent auX Mongols Y ouen ; 
ils s'entourent la tete d'une etoffe noire; ils ont une langue 
et une ecriture speciales, dont on possede Ie vocabulaire 
erm?ru

nte 
probablement au tibetain. Les Cha len descendent 

de chefs du Ngan Nan. Les Noung descendent de Noung 
T che~kao; leur territoire qui sous les Soung (960~1278) 
s' appelait T e mo tao a ete, sous les Ming, transformc en 
prefecture de Kouang nan fou; ils sont comme les Cha 
Jen quereUeurs. Les Tou Lao ou Chan Tseu (montagnards) 
seraient de la race des Kieou Lao, eux~memes de la race des 
Wou Man, barbares noirs meridionaux du Yun Nan venus 
des territoires du Se Tch'ouan, du Kouei Tcheou et du 
Kouang Si; ils sont peut~etre les Th8~18-man de Marco 
Polo. Les p'o La, P'o Si, jadis p'ou Na, furent annexes it 
la Chine sous K'oublai (xme siecle) ; ils etaient de la race 
de Kieou Loung, fondateur du royaume de Ai Lao, et 
fonnaient une tribu du Nan T chao. Les Miao Lolos, desi~ 
gnes aussi sous Ie nom de Hou leoU ying tchang, d'aspect 
repous

sant
, descendent de Barbares Man autochthones et 

different des Lolos blancs et des Lolos noirs. Les Mou· ki, 
qui appartenaient jadis it la tribu des T souan orientaux, 
se soumirent aux Mongols. Les Pe len ou Min-kia tseu, de 
meme race que les Pa-Yi, pres de Ta Li it l'origine, appar­
tenaient it la tribu des Kin Tche (Dents d'or) dont nous 
parle Marco Polo sous Ie nom de Zardandan. Les p'ou tcha, 
d' origine tonkinoise, ont eu leur territoire transforme en 
1667 en prefecture de K'a'i Houa; ils sont cultivateurs et 
pecheurs. Les Ho-nhi, qui habitent les montagnes, 
forme sous les Ming la prefecture de Y ouen Kiang. 
Lolos blanes (( occupent le dernier degre de l'echelle ,...,,·rm·;,11 
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les barbares etrangers ta d' 13 
classe la plus estimabI nd IS ~ue les L%s noirs formenCla 

1 
. e es etranger . h b· 

so yunnanms » (De " ) L s qUI a Itentsur· Ie 
T . vena. es K' T ' 
I souan soumis depuis la dy t' ou S oung sont des 
es Tch'e sou. Les p'ou len n~,le mongole, de meme que 
ann~xespar les Mongols de~u JU Man (Barbares du Sud) 
habItant X.ieng Mai a L cenLent des Pe Pou ou Pa Pe 

. d u aos es M . ' 
par.tIe es tribus de Mien (B: . ) ang, qUi formaient 
Chme par les Ming au XVIe ;r:ie~lo' ont ete reunisa Ia 
grand nombre de trib d n compte encore un 
d L F us, ont on tro I" ans a rontiere SI'no A ." uvera enumeration 
, I II - nnamlte dO" ( a aque e nous avons fait de be evena Paris, 1886) nom reux emprunts. 

POPULATION, - En 1919 etait de 439.405 000 h b' ,~a: population de laCh' -

M 
. a Itants amSI" me 

andchourie : J 9.290000 . rer;arhs : 
Toung: 38.000.000' Se T h,' Tche LI : 29.400.000' Chan 
22.040.000 ; Hou P~ : 24.~700uan .: 7~.190.0~0 ; Ho~ Nan: 

. Ngan Houei : 37.000000' K',OOO 'SKlan
g 

SI : 24.534;000 . 
Kiang : 22.690.000 ;'- Fo~ ;ng ou: 26.920.000 ; Tch~ 
T oung : 32.000.000 . K Ie? : 20.000.000; Kouang 

. 7.571.000; Chan Si: Ch:ng. Sk: 8.000.000; Yun Nail' : 
Ttou : 55.~00.000. I, an Sou, Ho Nan, Kouei 

population chinoise da I m ' ns es port erce etranger est de 9.762.500 . les S ouverts au com~ 
sont : Han K' eou J 459 500 (' ports les plus peup!es 
Ya?g); Chang H~l, '1.000 000 a~eC Wou Tch'ang et Han 
Tsm, 800.000; Hang Tche~ , anton,. 900.000; Tien 
F ou T cheou 624 000. S u'T68h9.200; Nmg Po, 674. 000 ... · . 
K" 4 ' . • ou c eou 500 000 ., 

H 

m~, 95.800; Tch'angCha 535800'· N . .; Tch'oimg 
arbm, 115.700' T h K' . ,an Kmg,392.000· 
Eli 1919 la ' c ~n /ang, 101.9{)0, etc. \' 

., populatIOn etrangere· Ch' en me comprenait 
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'd' 8 015 maisons . Les Japo~ 
350.991 individus et posse ~t878 maisons; l~s Russes, 
nais, 171.485 personnes, " les Anglais 13.234 

1 760 malsons; '4 
148,170 personnes

1
, Am' ," 6 660 personnes et 31 

644 . s· es encalns,. , ') 
et. malson, . 4 409 (dont 918 proteges ~t 
malsons; les F rarrIS, : 2 390 personnes et 93 mal~ 
171 maisons; les ortugals, , et 2 maisons; les 
sons; les Allemands, 1.335

4 
per~onne~ les Belges 391 per ~ 

'd' 632 nnes et malsons, ' Sue OlS, perso . 1 It I' s 276 personnes et 
20 sons' es a len , 1 sonnes et mal, ' s 27 maisons; es 

19 maisons ; les DanOls, 54
2
6
5 
per~onne .' Hongrois 11 per ~ 

d ' 367 r onnes mal sons , ' . 
Hollan alS, pe S N' " 249 personnes 12 mal~ 

M ' , 1· orveglens, " d 
sonnes; eXlcam, 272 s 8 maisons; sUJets e 
sons; Espagnols, per:sonne , 

't' 536 33 miusons. pays sans tral e, , 

Ch' e trois religions officielles : 
RELIGION. - ~l '! a'Jn L m: . 20 Tao Kiao, religion 

1° lou Kiao, relIgIOn :s etl~r~s, d Fo c'est~a~dire du 
des T aOlstes ; 3° F 0 Kwo, re IgIOn e , 

Buddha. d . d 'de sacrifices : 
L lou Kiao compren trOIs egres C' I {T" n} 

e "fi' 'd sent au Ie Ie, 
a) Les grand,s sacn ces ;rl :e~;l:s des ancetres (Tai 

a la Terre {Tl}, aux gran hi tt s des empereurs defunts 
Miao), ou s~nt ~lacees les ta Ch'\si dieux de la terre et 
de la dynastle regnante, aux Ie , 

des grains. f ob]'ets . Ie soleil, la ,(' g ont neu . 
b) Les sacnnces moyen, , d dynasties prece~ 

~ d ereurs et rOlS es lune les manes es emp . J l'Agriculture 
, C fu' I s anCiens patrons ue " 

dentes, o~ clUS
d
' , e J CIt de la Terre et 1 Annee 

et de la SOle, les Ieux uU Ie e 

du Cycle. . ., . K' n se s'adressentsoit 
c) Les sacnfices mfeneurs,,J lho°

U 'rrt' at celebres 
, ' J 'c_ t '(les mmes u,.r:. , a des blenfalteurs uemn s, a 
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soit au vent, a la pluie, au tonnerre, aux montagnes, aux 
fleuves, etc. 

C'est au solstice d'hiver qu'a lieu Ia grande fete de la 
religion d'Etat. c'est Ie jour OU l'Empereur, Fils ciu Ciel, 
~e rend officiellement au T'ien tan, Temple du Ciel, aPe 
King. 

Le Tao kiao est la doctrine de Lao Tseu, transformee 
en un melange de recherches alchimiques, de pratiques de 
sorcellerie, de superstitions bouddhiques au premier siecle 
de notre ere par Tchang Tao~ling et ses successeurs. 

Les doctrines de Lao T seu se sont repandues moins peut~ 
&tre par les propres ouvrages du philosophe que par ceux 
de ses disciples, en particulier de Tchouang Tseu, l'auteur 
du classique Nan Houa, adversaire de Mencius, vivant au 
IVe siecle, un des heros du conte connu sous Ie nom de la 
Matrone du Pays de Soung, dont la Matrone d'Ephese est 
Ie pendant europeen. Tchouang Tseu avait ete precede par 
Ie sceptique Li Tseu; apres lui, l'ecole taolste ancienne 
compte Han Fei~tseu, qui se suicida en 223 avo J.~c.. et 
Houai nan tseu ou Lieou ngan, mort en 122 avo J ,~c.. pour 
nc citer que les plus celebres. 

Tchang Tao-ling descendait a la huitieme generation 
de T chang Leang, Ie celebre conseiller de Leou Pang, fon­
dateur de la dynastie des Han: Il naquit la dixieme annee de 
l'cmpereur Kouang Wou (34 ap. J.-c.) dans une pauvre 
chaumiere d'un petit village de la province de Tche Kiang, 
situe au pied du Tien mou chan, dans la prefecture de 
Hang T cheou. De bonne heure, T chang se livra a l' etude 
des ouvrages de Lao Tseu a laquelle il ajouta des recherches 
sur l'aIchimie, science qui' avail. pout but « de prolonger la 
vie au dela des bornes de la nature », Deja la doctrine pure 
de Lao Tseu g'etait transfQrmee et avait ete remplaceepar 
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des pratiques de magie et de sorcellerie, et les taolstes 
abandonnant les hautes speculations philosophiques de leur 
Maitre se livraient a la recherche du tan et du /cin tan a l'aide 
duque1 iIs pourraient fabriquer de l' Of et obtenir l'immor­
talite : dans Ie but de poursuivre ses recherches, T chang se 
retira au Pei-in-chan, au nord de Ho Nan fou. et tout en 
continuant ses meditations sur Ie Tao avec les disciples 
qu'i) avait reunis autour de lui, il cherchait, d'apres les 
diagrammes du Yi King, a decouvrir les principes de la vie 
eternelle .. II transfera son domicile dans Ie pays de Chou 
eSe Tch'ouan} et c'est Ia qu'il decouvrit l' elixir de longue 
vie. II eut une entrevue avec son'maltre Lao Tseu et il dis­
parut dans les cieux (157 ap. j..c.), 

Voici Ie portrait de Tao Ling, dont Ie fils 'Tchang Heng 
continua la tradition : « Son corps avait neuf pieds deux 
pouces de long; ses sourcils etaient hirsutes; son front. 
large; son crane rouge comme Ie vermillon ; ses prunelles. 
vertes, Il avait un gros nez et des ioues anguleuses ; ses yeux 
etaient triangulaires; des comes etaient cachees sous son 
crane; ses mains pendantes depassaient le genou. II s'as­
seyait avec 1a majeste du dragon et marchait avec la dignite 
du tigre. T ous ceux qui le regardaient Ie trouvaient plein 
de noblesse. )) 

La religion du Tao comprend un immense Pantheon, em-
brassant une quantite de genies. Le Directeur general de 1a 
secte du taolsme est Ie T cheng i se /ciao tchen jen qui est par 
privilege hereditaire Ie premier ne par descendance en 
ligne directe de T chang Tao-ling; dans la capitale Ie culte 
a a sa tete deux Superieurs, Tao lou se; en province, des 

Tao /ci se Tau /ci. 
Le Fo kiao ou Bouddhisme, quoique d'origine etrangere, 

n'erl est pas moins'devenu une des trois religions ofhcielles 
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de la ,~hine. p,e~t probable qu'elle fut introduite en Chine 
par I mtermedlalre des Yue Tche sous l'empereur N ' 
(2, avo J..c.) ; la visi~n de MingTi (61 ap. J .• C.) dans Iaque1i; 
cet Eu:pereur au~alt vu I~ Buddha parait apocryphe. La 
protection accordee en Chme a Ia relisnon de C k M ' l' '" a ya um 
par empereur Houan, au Tibet par Srong Btsan Camp 
en amen~ lao rapide ~xtension. Ce fut dans Ie but de reehe;~ 
cher les ecntures samtes du bouddhisme que des r I' , 
h

· . dIe Igleux 
c mOIS, ont es plus celebres furent Fa Hian (ye "I) 
S Y (e" I ) Slee e , 

oung , un VI Slec e et surtout Hiouen Tsang (t 664) 
entrepr~rent Ia longue route qui devait les conduire au~ 
sanctualre: sacres de nnde, particulierement dans les 'pays 
de Candhara et de Udhyana, 

F: Hia,n :st Ie ??m, en religion d'un pelerin dont les 
~ncet,res etalent ongmm:es de P'ing Yang au Chan-Si. II 
se U:lt en route de Tch ang Ngan (Si Ngan) en 399 avec 
plusleurs compagnons ,; par T ouen Houang, Chen Chen 
~L~ou Lan~, Kao T ch ang, Yu Tien (Khotan). les monts 
rS,~)Ung Lmg, Ie ~adak~, il gagna l'Indus (Sin Teou) 
qu 11 tra~ersa deu:, fOIs, arnva dans les royaumes de Udhyana 
et de Klan to weI (Candhara) et suivit Ies bords du C 
'" b h ' ange 
J~squ a son em ouc ure; II avait mis six ans pour atteindr 
I Inde centrale OU il s~journa pendant six ans ; il s'embarqu: 
pOl1r Ie T champa" pUIS pour Ie pays des Lions (Ceylan) OU 
II resta deux ans ; 11 aborda ensuite Ii Che P' 0 Ie Jab d' d PI' , YD' ' a lOU e to emee, ava, Vlpa, ,Sumatra ou Java en 412 et y de-
meura pendant cmq I?OlS, De Java, Fa Hian se dirigea vers 
Kou~ng Tcheou, mms une tempete l'obligea it se rendre it 
Tch ang K.ouang, dep~r;eme,:t de Ts'ing Tcheou; il y 
p~ssa ,un hlve~ et ~n ete, pUIS apres s'etre arrete it Nan 
kmg, II rentra a Tch ang Ngan en 414; il avait mis trois ans 
pour son voyage de retour; son absence avait dure quinze 

2 
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ans. La relation de Fa Hian, redigee deux ans plus ta:d, es: 
intitulee F 0 l~ouo hi, Relation des Roya~mes Bouddhlques. ' 
eUe a ete traduite en fran<;ais par Abel Remusat et en angials 
par Samuel Beal et James Leg~e. A • 

Hiouen Tsang etait Ie nom d enfance du ~altre de la ~Ol 
qui portait dans Ie monde Ie nom ~e famille de ~ chm. 
En 622, ayant accompli ses vin~ ans, II re<;~t Ie co~plemen~ 
des regles monastiques it T ch eng T ou; 11.se mIt al?r.s a 
voyager dans les difterentes parties de r empIre pour VISiter 
les Maitles et s'etablit enfin it Tch'~ng Ngan da~s un monas~ 
tere ou il eut bient6t epuise Ie saVOlr de ses maI~res et cons~ 
tate les nombreuses difterences dans leur enSClg?e;n~nt. Il 
resolut done d'aller it la source me me de la LOl, a .llnde~ . 
pour consulter les docteurs sur les points de la Doctrme qm 

lui paraissaient douteux. . 
Hiouen Tsang se mit en route en 629; II traver~e l:an 

T cheou, Liang T cheou, Yu rr;e? ko.uan et, sur sO,mn vita: 
tion se rend chez K'io wen tal, rol de Kao T ch ang, qm 
aur~it voulu Ie retenir pres de lui, passe. it Karac,hahr.' tr~-

1 Ts'oung Ll'ng atteint Ie lac Isslk koul dont II SUlt verse es . , . Ch' '1 
les bords vers Ie nord et arrive it la vIlle de S~u e ?U I 

rencontre Ie Khan des Turks, Che Hou, qm. ~hassalt et 
l'invita it venir it sa residence. Hiouen 1."sang vlSlte Samar­
kande et Boukhara, franchit. l'Oxus, arnve au royaum~ ie 

Kapi<;a traverse l'Hindou Kouch et entre aux lndes; e 
Gandh~ra, l'Udhyana, Benares, Kapilavastu au Nepal, l~ 
Magadha sont visites par lui; il .se rend ?U T cha:npa et a 
l'Assam et enfin il revient eI?- Chme p~r I Indus, I, Ox~s, Ie 

P. '," Kachgar Khotan, Plmo. II faIt une entree tn~m­
amL., d' b 645 C t phale 'it Si Ngan, apres seize annees a .sence en . e~ 

dans Ie couvent de Houng fo seu que HIO~en T san~ tradUl: 
cinq sutras et <;astras et acheve la redactIOn du 51 Yu Kl, 
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Memoires sur les contrees de l'Ouest, dans lequel il traite des 
128 royaumes qu'il a visites lui~meme ou dont il a entendu 
parler (648). Re<;upar l'Empereur it Lo Yang, HiouenTsang 
obtient du souverain qu'il ecrive une preface qui contient 
781 caracteres. Le grand voyageur ne voulut ac<;epter aucune 
fonction publique et passa sa vie entiere it traduire les livres 
sacres qu'il avait rapportes de l'Inde; il mourut en 664, 
age de 68 ans. C' est grace au recit des voyages de Hiouen 
Tsang que ron a pu reconstituer la geographie de l'Asie 
centrale et celle du nord de nnde. Ses voyages ont ete tra~ 
duits par Stanislas Julien. 

Les prHres ou bonzes ont Ii leur tete : it 'Pe King, deux 
5eng 1011 se, ou Superieurs, puis deux « bonzes bienfai­
teurs )l, Chan Che; deux « bonzes predicateurs », Tch'an 
Mao; deux « bonzes lecteurs », Kiang king et deux « bonzes 
instructeurs », Kio-i; dans les provinces: des Seng~kang-se 
Fou tou kang, « Vice~Superieur des Bonzes d'un Fou », 
des Seng-icheng, « Superieur d'un icheou ou d'un t'ing )J, 

des Seng hOllei, « Superieur des bonzes dans un hien ». 
« Les superieurs des bonzes, dit Ie P. Hoang, sont nommes 
par Ie Vice-Roi ou Ie Gouverneur, sur la proposition du 
Prefet ou du Sous~Prefet. Leur office consiste Ii veiller sur 
les bonzes de leur district et Ii les convoquer, sur l'ordre 
du Prefet ou du Sous~Prefet, pour reciter des prieres afin 
de pacifier les ames des condamnes morts en prison, pour 
demander la pluie ou Ie beau temps et pour frapper Ie 
tam-tam pendant les eclipses du solei! ou de la lune. » 

A I' origine, les Empereurs oftraient des sacrifices Ii 
l'Etre Supreme Chang Ti sur un seul tertre; plus tard Ie 
nombre des tertres sur lesquels etaient offerts les sacrifices 
furent augmentes, et sous les Ts'in, it y en eut quatre, 
representant les quatre regions de l'Empire, au Centre, 
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au Sud, Ii rEst et Ii rOuest, et Chang Ti fut desi~ne. sous 
Ie nom de Souverain rouge pour Ie ~ud, Souveral.n Jaune 

, pour Ie Centre, Souverain vert pour I Es~, Souveram b~anc 
pour 1'Ouest. Le fondateur de la dynastIe ?es Han, Lle~u 
Pang, crea au Nord un cinquieme Souveram, Ie ~o~veram 

. L'Empereur Wouerigea un temple specIal aux, 
nOlr. . f 1" 
Cinq Souverains au n~r~ de la WeI, tran~. ormant anClen 
monotheisme des ChmOls en un polythelsme. ." 

D'une fas;on generale, en Chine, les temples sont deslgnes 
sous Ie nom de Miao ; les etrangers Ies nomrr:en~ sO,uvent 
pagodes, nom .d' origine hindoue; Ie mot Chl~Ol~, t a est 
l'expression correcte et s'applique plus partIcuher~ment 
aux temples bouddhistes que ron denomme, aUSSl ~eu; 
ngan est un couvent de nonnes. Les m~nasteres taOlstes 
sont nommes kouan. Les pretres bouddhlstes, les bonzes, 
sont des ho chang; les pretres taolstes sont des ta~ che., 

Les etrangers qui emploient dans l~urs relat~ons. av.ec 
les Chinois des ports une langue specl~le appelee pl4gl1l~ 
english, composee de chi~ois, ,d~ maiaIs, de portugais, et 
surtout de mauvais anglals, designent les temples,. Mtao, 
sous Ie nom de Joss House, Joss etant une corruptl.on. du 
portugais Deos, Dieu; comme conse~uence" les mlsslo~~ 
naires sont des Joss House Men,les paplers dores ou. ar~entes 
sous forme de souliers de SyCee, briMs par les C~I~OlS a~x 
enterrements, deviennent des Joss paper, les cebr:mo

mes 

religieuses forment un Joss Pidgin, enfin les atonnets 
d'encens, che tch'en hiang, qu'on brule dans les temples 

sont des Joss sticks. ,~ . . 
Le temple Ie plus important du culte d Etat ~st certal~ 

nement le Temple du Ciel ou .T'ien .tan. Ii Pe Kmg. ,n est 
Ie principal monument de la vIlle ~hm~lse ; C~?strUlt par 
l'empereur Ming, Young Lo, it fut repare par K len Loung, 
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au xvme siecle; il est compris dans un enclos de 5.750 
metres de pourtour, entoure d'une muraille continue 
semi-circulaire, sans ouverture au nord, parallele au rem~ 
part au sud, avec trois portes ; Ii rest et Ii l'ouest, Ie mur est 
perce d'une porte. 

Les temples de Confucius, Wen Miao, doivent etre 
construits dans chaque prefecture, sous-prefecture, dis­
trict, ville de, marche, dans tout I'Empire; Ie temple doit 
faire face au sud et il se compose de trois cours qui se 
suivent en general du Sud au Nord; Ie temple proprement 
dit est appele la salle de la Grande Perfection, Ta Tch'eng 
Hen; une des cours renferme la salle des ancetres, Tsoung 
Cheng tseu. 

Ce qui caracterise les temples de Confucius, ce sont les 
tablettes en l'honneur du Sage lui-meme, de ses associes 
ou de ses disciples. La tablette de Confucius est placee Ii 
I'extremite nord du Temple, regardant Ie Sud et portant 
I'inscription : Tche Cheng Sien-che K'oung-fseu, Ie Sage 
parfait, l'ancien Maitre, Ie Philosophe Koung, titre donne 
Ii celui-ci en 1530 et qui, change en 1645 par Ie premier 
empereur mandchou, Chouen T che, fut definitivement 
retabli en 1657. 

En 1331, quatre associes (Se Pe) de Confucius revurent 
par decret imperial les noms honori£ques sous lesquels 
ils sont connus encore aujourd'hui : Yen Tseu, qui mourut 
en 488 Ii 32 ans, res;ut Ie titre de F ou Cheng; en face de sa 
ta?lette dans Ie teI?ple se trouve celIe de Tseng Tseu, 
ne en 506, avec Ie htre de Tsoung Cheng; Tseu Seu, petit­
£ls de Confucius, avec Ie titre de Chou Cheng; enfin Meng 
Tseu, avec Ie titre de Ya Cheng. Mais bien d'autres dis­
ciples ont des places reservees dans les temples de Con­
fucius. 
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Les Confucianistes reconnaissent toutefois un grand 
Qombre d'autres divinites pour lesquelles les sectateurs 
des autres religions temoignent egalement de la plus haute 
veneration. Nous citerons tout d'abord Ie Dieu de la Litte~ 
rature. 

Le Dieu de la Litterature est Wen Tch'ang; ne 
sous la dynastie des T'ang, dans Ie royaume de Yue, 
au Tche Kiang, il s'appelait Tchang Ya. S'etant etabli 
it Tseu T'oung, au Se Tch'ouan, il se fit remarquer par 
son amour de la science et devint President du Li Pou 
(Minish~re des Rites). Suivant une autre tradition, il aurait 
vecu sous les Tsin (265-313 ap. l-C.) et aurait ete tue 
dans une bataille. Son nom a ete donne Ii une constellation 
composee de six etoiles voisine de l'Etoile polaire. II n'avait 
pas subi moins de dix-sept reincarnations. Sa pagode se 
trouve dans toutes les prefectures et les sous-prefectures; 
sans compter certains villages, et les candidats vont y faire 
leurs devotions Ii la veille de leurs examens. K'ouei Sing 
fut adore d'abord comme une etoile residence de Wen 
Tch'ang; c'est lui qui est Ie distributeur des grades litte­
raires. Outre Wen Tch'ang et K'ouei Sing, sont comptes 
comme Dieux de la Litterature, Kouan Koung et T chou 

Hi. . 
Le Dieu de la Guerre, Kouan Ti, designe aussi sous les 

noms de Kouan Yu, Kouan Koung, etc. est un heros de 
la periode connue sous celIe des Trois Royaumes (me siede 
ap. J.-c.). Kouan Yu dont Ie surnom primitif etait Tch'ang 
Chang, et Ie surnom Yun Tch'ang, avait ete oblige de fuir 
sa patrie Kie T cheou (Chan Si) it cause d'un meurtre et 
de se retirer Ii T chouo T cheou dans Ie T che Li, OU il devint 
avec Ie geant T chang F ei, qui devait etre assassine quelques 
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annees plus tard, run des principaux lieutenants de Lieou 
Pei, remplissant l'Empire de la terreur de ses armes. La 
legende raconte que les trois hommes s'etaient lies en 189 
par un serment solennel dans Ie jardin des Pechers situe 
Ii l' arriere de la ferme de T chang F ei de se considerer 
comme trois freres et d'unir leurs forces pour servir Ie 
pays. Ce serment est connu sous Ie nom de T' ao youen 
san kie' yi. Le devouement de Kouan Yu it Lieou Pei etait 
absolu. Ts'ao Ts'ao qui avait fait prisonnieres les deux 
femmes de Lieou Pei renommees pour leur beaute enferma 
Kouan Yu avec eUes; celui-ci respecta la vertu des deux 
prisonnieres. n etait Ie type du Chevalier sans peur et sans 
reproche. 

Apres avoir occupe des postes importants, Kouang \,u 
defait Ii Lin Tsin (Hou Pe, 219), fut decapite Ii 42 ans 
avec son fils P'ing. Lieou Pei, devenu empereur sous Ie 
nom de T chao Lie Ti, essaya de Ie venger, mais mourut avant 
d'avoir accompli son projet; son successeur, Heou Tchou, 
donna au fidele serviteur de son pere Ie titre posthume de 
Marquis (Tchouang Mieou heou) ; la renommee de Kouan 
Yu, grandissant avec les siecles, l'empereur Soung, Houei 
Tsoung, Ii deux reprises, en 1102 et en 1109, lui confera 
Ie titre de duc et de prince; les Mongols imiterent; les 
Chinois et enfin, en 1590,l'empereur Ming, Chen Tso;ng, 
faisait de l'ancien ofhcier de fortune adopte par la legende 
un Dieu (TO de la Guerre dont les temples sont repandus 
dans tout l'Empire. II est Ie Dieu Mars de la Chine. 

BOUDDHISME. - La religion du Buddha, F 0 Kiao, apporta 
avec son monde de Buddhas, de Bodhisattvas, un nombre 
de. personnages nouveaux qui prirent, souvent avec r adap­
tatIOn des prHres taolstes, les T ao_ Che, une place impor-
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tante dans l'Olympe chinois, compose heteroclite des trois 
religions de la Chine, comprenant les Chen, esprits invisibles, 
immaterieIs, intelligents, se transportant dans l'espace, tels 
les Buddhas, les Bodhisattvas, etc. ; les Sien ou ImmorteIs, 
qui vieillissent et ne meurent pas; les Chang ou Saints, 
enfin les Dieux proprement dits. 

La T rinite bouddhique, San tsouen fa F ou, les trois 
grands venerables Buddhas, est, d' une maniere populaire, 
designee comme les San Pao, Trois Tresors. 

Les noms des trois divinites varient suivant Jes epoques 
et les localites; D'apres Ie Si yeou ki, ces Buddhas sont 
Ghe kia fou ou Fou Pao, Ngan-wou ngo-mi-t'ouofou ouFa 
Pao, Jau-Iai-fou ou Seng Paa, c'est-a-dire Dharm~, Buddha, 
Samgha. A Kinchan, l'ile d'Or, pres de Tchen Klang, dans 
Ie Yang Tseu, a rautel on venere Cakya Muni, Che Kia 
fou, Baishajyaguru, Yo che fou, Maitreya, .Mi lei fou; au 
revers de rauteI, sont representes Avaloklte<;vara, Kouan 
Yin, Manju<;ri, Wen Chou, et Samantabhadra, p'ou Hien. 
On pourrait multiplier ces exemples. 

En tete des Saints Bouddhistes vient Jan Teng fou, « la 
lampe brillante )), ou Ting kouang fou, qui est Dipamkara 
Buddha, Ie premier des 24 Buddha qui apparurent avant 
Cakya Muni ou Che Kia fou; les ,Tao Che ont ess~ye de 
l'accaparer avec Ie buddha Ti Ts ang Wang dont lis ont 
fait une incarnation de King Chan Tseu. C'est a Jan Teng 
fou que remonte l' origine des pagodes aux « Mille Buddhas», 
Ts'ien Fo Toung, dont les plus celebres sont peut-etre cenes 
de Touen Houang, d'ou M. Paul Pelliot et Sir Aurel Stein 
ont rapporte de si precieux manuscrits. ., 

Les trois derniers buddhas du precedent kalpa : Vlpasym 
(P'i p'ouo che} , Sikhin (Che k'i), Visva-bhu (P'i che fou) 
et les quatre du present halpa : Ktacucanda (Kiu lieou 

DESCRIPTION 25 
souen) , Kanaka Muni (Kiu nache meou gni), Kasyapa 
(Kia ye) et Cakya Muni (Che kia fou} , consideres comme 
les ancetres du bouddhisme, sont designes comme les Tsi 
Fou, Ies Sept Buddhas. . . 

Calqa Mimi, Ie dernier Buddha incarne, doit etre suc­
cede par Ie Buddha futur Maitreya (Mi lei fou), represente 
par un personnage obese tenant « dans sa main un chapelet, 
dont chacun des grains represente une periode de mille 
annees, qu'il passa dans Ies exercices de toutes sortes de 
bl)nnes ceuvres, pendant ses existences precedentes )). 
(H. Dore, Superstitions, VI, p. 78.) 

Maitreya apparaitra apres Ies trois periodes d'etablisse­
ment (Tcheng fa), de progres (Siang fa) et de declin 
(Heou fa), qui ont suivi Ia mort de Cakya Muni ayant une 
duree de 500, 1.000 et 3.000 ans. 

Amida (Amitabha) (O-mi-t'ouo fou) est Ie Buddha du 
paradis de l'Ouest, Si t'ien, dont Ie culte fut introduit en 
Chine au ne siecle de notre ere; on celebre l'anniversaire 
de sa naissance Ie 17e jour du 11 e rnois. 

Ko.uan Yin (Avalokiter;vara), personnage compIexe, Ie 
plus Important du Tibet, qui aurait ete Ie premier ancetre 
male de la nation tibetaine, appele Padrnapani dans Ie 
bouddhisrne local qui Ie considere comme une incarnation 
d'Avalokiter;vara. Suivant Ies Chinois, c'etait une deesse 
troisie~e fille de Subhavyuha, Ie T chouang Wang de I~ 
dynastIe des Tcheou (696 avo J.-c.) qui malgre son pere 
ernbrassa la vie religieuse; ce n'est d'ailleurs que depuis 
les Soung et les Y ouen que Kouan Yin est represente par 
une figure feminine; eIle est veneree plus particulierement 
Ie 1ge jour du 2e mois, du 6e mois et du ge mois chinois . 
dans nle de P'Oll T ou, une des lIes Chousan, eIle est l'obje~ 
d'un culte special. 
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On designe sous Ie nom de Che pa Louo han, ArMin ou 
Arhat, (18 Louo Han), de fameux disciples de Cakya 
Muni, dont Ie nombre varie d'ailleurs beaucoup et dont 
Ie nom s'applique plus particulierement aux 500 arhat 
qui doivent reapparaitre sur Ia terre comme des Buddhas 
et portent Ie titre de Samantha prabhasa. Les Louo Han 
representent des T cheng Jen, des heros, quar:d dans Ie 
peuple ils ne sont pas consideres comme des bngands. On 
leur attribue des hauts faits ou des vertus, par exemple 
run d'eux I-sing fit jaillir une source saline au Se Tch'ouan. 
(( Le LQUO Han, dit Ie P. Dore, est un homme arri~e it' la 
perfection, et qui sera bouddhifie it la fin de son eXistence 
'actuelle; il ne rentrera plus dans l' engrenage de Ia trans-
migration des ames. )} . 

Dans les temples, autour de l'autel central, d'u~ cote 
sont ranges les douze statues dorees des Louo han, de 1 autre 
les douze grands Maitres divins, TaT' ien che, en tete des­
quels est place Wen chou yen K' oung (Manjw;:ri) et dont 
Ie cinquieme est Mi-Iei cheng tche (JY1aitreya). . 

Manjw;:ri, disciple de Cakya Mum, est un bodhlsattv~ 
devenu un buddha, venere particulierement au Chan SI, 
au Wou T'ai Chan, par les bouddhistes suivant Ie ~aha:ana; 
il aurait vecu 250 ans apres la mort de Cakya Mum. 0 autre 
part, Ie fameux pelerin Hiouen Tsan!S a~rait .vu ur:e .stupa 
it Mathura, avec les rdiques de Man]u,.:n qUl auralt mtro­
duit Ie bouddhisme au Nepal. 

Le Wou T'ai chan, Montagne des Cinq Pics, s'eleve it 
3.600 metres dans la province du Chan Si, pres d'un des 
contreforts de la Grande Muraille. De nombreux temples 
consacres au culte de Manjw;:ri, Ie buddha d' origine chi­
nois . couvrent Ie plateau. M. Pelliot a trouve dans les 
grot~es de T ouen Houang un plan de ces anciens monas-
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h}r~s.' sans doute reconstruits. Au printemps de 1908 I 
tn:lZleme Dalai: L~a q~i, ,8. l'approche des Anglais, a~ai~ 
fUl de Lha-sa, avalt qUltte Ie monastere de Koumboun 
avec se? .deux cent .cinquante fideles et s'etait rendu a~ 
Wou Tal c.har:, Ie Rlwotse-na des Tibetains, ou il s'installa 
dans Ie prmopaI. t;mple appele P'ou-sa ting. Le Dalai' 
~a y re,.:ut la Vlslte de M. Rockhill, ministre des Etats­
Vms it r: King et du commandant d'OlIone; iI quitta Ie 
Wou T al.chan pour Pe King Ie 23 septembre. ' . 

Nous clterons deux autres pelerinages celebres parmi 
les bouddhistes chinois. 

Le. mOl;t Omei ou Ngo Mei Chan, est situe 8. l'ouest 
de !<.I~ Tmg fou, dans l'angle forme par Ie confluent de 
la rlVlere d; Ya Tcheou et du Toung Ho, dans Ia province 
~u S.e.~ch ~uan; Baber, Ie voyageur anglais qui Ie premier 
I ~ ,:slte: lUI donne ,une altitude de 3.374 ou 3.222 metres, 
redUlte a 3.030 metres par les membres de la Mission 
ly~nn~ise ; il est un lieu de pelerinage pour les bouddhistes 
chmOls, les lamalstes tibetains et les tribus barbares du 
Leang C.han. Le pays est boise, piUoresque ; on y rencontre 
it profusIOn l'arbre it cire; les principaux temples de cette 
~ont~gne sont Ie Wan-Fo tang avec une cloche de bronze 
d envIron 15.000 kilogr~mmes, I!! Pao~ling Sea, Ie Fou 
hou Seu, Ie temple .du ,«( TIgre de I 'Ete )} ; plus haut la pagode 
c~ntra~e et la plus mteressante, Ie Wan NienSeu,(Templede 
dlX mIlle ans }), date des Tsin occidentaux (265-313 ap. 
l;C) et re,.:ut. son n.om. de l'empereur Ming, Wan Li; 
~etrUlt par u~ mcen.dl~, II a ete retabli au xvue siecle par 
I emp~reur K ang HI ; II renferme une tour quadrangulaire 
en.~nques recouvrant un elephant de gran:deur naturelle 
entlerement fondu en cuivre blanc. La pagode du sommet 
de la montagne est couronnee d'un globe dore d'ou Ie nom 
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de Sommet d'Or; pres de ce temple se trouve une petite 
terrasse surplombant un precipice de 2.000 metres de 
profondeur; c' est au-dessus de ce gouffre, au milieu du 
brouillard, que se produit Ie phenomene de refraction 
designe par les Chinois sous Ie nom de Fou Kouang, « Cloire 

de Buddha )). 
Le Dokerla avec ses trois pics, - pres de 6.000 metres, -

est situe pres d'A-ten-tseu dans 18. province du Yun Nan; 
c'e~t un lieu fameux de pelerinage pour les Tibetains; 
ce pelerinage comprend environ 18 jours de voyage cir­
culaire : « en venant de Lha sa, ecrit M. Jacques Bacot, 
notre compatriote, qui a parcouru Ie pays depuis la Salouen 
jusqu'a A-ten-tseu, on est sur Ie circuit du pelerinage. On 
retraverse ensuite Ie Mekong plus bas a Latza, on passe 
au sud de la montagne sainte et on longe la Salouen jusqu'a 
T chrana. )) Les pelerins orthodoxes marchent avec Ie 
Dokerla a droite, la secte des Bonpos et les magiciens noirs 
marchent avec Ie Dokerla a gauche. « Quand rair est pur, 
on peut voir Ie grand pic blanc enfoncer dans le ciel sa 
paleur lumineuse, dresse comme un cierge sur Ie long autel 

des Himalayas. )) (Bacot.) 
Les bouddhistes sont les plus nombreux parmi les sec-·· 

tateurs des trois religions; leurs temples sont aujourd'hui 

repandus dans toute la Chine. 
Les anciens Chinois n'ont eu aucune conception des 

Enfers; ce furent les bouddhistes, non pas les premiers 
pelerins venus de nnde, mais ceux d' une epoque un peu 
plus tardive, des Tang et surtout des Soung qui en intro­
duislrent la notion en Chine, notion singulierement trans­
formee et developpee par les tao che ou pretres taolstes. 
Ces enfers designes sous l'appellation generale de Ti Yu, 
prisons terrestres, sont situes au Se Tch'ouan et sont dis-
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~ngues Td'apres, Ia sous-prefecture dans laquelle est situe 
oun~ ou tC.h ~ng. Leur entree est marquee par les puits 

~~ petrole qUI s y tr~uvent. A leur tete est place Ie Che 
Lle~Yen Wan~, Ie rol Yama des dix demeures ou Ie Tien 
d~ dixa7g, Ie rOl de la Porte des Enfers qui sont au nombre 

. 10 Le Ts'ing KOl!ang ~ang, appeIe Tsiang, ne Ie premier 
b~ur du decond mOlS ; « C est lui qui regit Ia distribution du 

len ,et u mal. entre les hommes, de la vie courte ou pro­
Iongee, de la VIe et deja mort. )) 

20 ~e .Tc~'ou Kia~g ~ang, roi du FIeuve de Tch'ou, 
afP~I1fl' ne Ie premIer Jour du troisieme mois . son enfer 
~ ace ou.o fa ti ~u ~vec 16 petites prisons sont' « reserves 
a ceux qUI ant tue.d autr~s hommes, leur ont nui au ideur 

tpr~Pdre c~rps, ~ux ImpudIques, aux voleurs, it ceux qui ont 
ue es etres VIvants )). 
y 3~ Le Soung Ti W?ng (roi imperial de Soung), appele 
~ , son. enfer T a Chmg est un purgatoire; il re<;oit «celui 

qUl a nUl au monde e~ resistant aux superieurs, en ensei~ 
gnantnde faus~es doctnnes, en suscitant des proces et des 
qu

4
ere

L
es )) qUI passe ensuite dans Ie quatrieme enfer.· 

o e Wou Kou W, .. II L . I 18 dang, qUl s appe e iu; son anniver· 
sa.lre est. e u 2e mois; son enfer Ho T a ti yu ou Po 
Lzao re<;Olt « tous les gens du monde qui ont ref 'd .. Itt d' ., I use e payer 
etsd,axes e eme eurs dettes, qui ont use de tI'omperies 

e astuces )). 
50 Le Y~n ~ouo ~ang (Yama, Ie fils du Ciel) a e!e 

Pao, dont I annI.versaIre est Ie 8 du ler mOI's ·'1 t dPPt' , , « • ,I es es me 
a ceux qUI se sont exposes it la mort par compassion ui 
ont rendu Ie mal fait et se sont venges )). ' q 

60 Le Pien Tch'en W, p' d I' . . 8
e

' d. 3
e 

. ang, I, ont anmversaire est Ie 
Jour u molS; dans son enfer T a Kiao Houan Ti 
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entrent « les gens du siecle qui ont murmure contre Ie Ciel, 
qui ont nui it la terre ou qui, tournes vers Ie nord, se sont 
laisses aller it des pleurs et it des lamentations excessives i). 

70 Le T'ai Chou Wang, Toung, dont l'anniversaire est 
Ie 27e jour du 3e mois. Dans son enfer Ie Nao sont conduits 
« ceux qui ont nui au monde, qui ont compose des remMes 
avec des os et des plantes, qui ont abandonne leurs plus 

proches parents ». 
80 Le Tou Ii Wang, Houang, dont l'anniversaire est 

Ie ler jour du 4e mois; son enfer Ta Yin Nao Ta ti est 
celui de « tous les gens du monde qui ont manque de piete 
filiale, qui ont chagrine. tourmente leurs peres et meres, 
leurs grands-parents, des gens ages et venerables i). 

90 Le P'ing Teng Wang, Lu, dont l'anniversaire est Ie 
8 du 4e mois ; son enfer F oung T ou Ii rec;:oit « ceux qui ont 
nui dans Ie monde, ou commis un homicide, les incendiaires. 
les violateurs des lois legitimes qui, renvoyes it l' enfer 
initial ont vide leur creur, se sont exerces it la mortification 
des p;eds et des mains unis, ont brule du feu de la peni­
tence, puis apaise leur creur et leur foie reduits en cendr~s, 
qui apres avoir subi leur peine, parviendront it ce dermer 
lieu de douleur, renaitront it la vie », 

100 Le Tchouan Louen Wang, Sic, dont l'anniversaire 
est Ie 17 du 4e mois qui « preside aux difterents esprits et 
ames humaines qui ont ete laches des diverses demeures 
infernales. Distinguant Ie bien et Ie mal, jugeant et fixant 
les rangs et classes, il envoie pour renaitre dans les quat~e 
grandes regions (qui distinguent) hommes et femmes, VIe 
longue et mort prematuree, richesse et pauvrete, grandeur 

et bassesse 1 i). 

I, HARLEZ, -
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Der:iere Ie~, salles qui composent les enfers formant 
138 pnsons" s etend it gauche une mare de sang et de boue. 
Ce sont mom~ des enfers que des purgatoires ; lorsque les 
coupables reVlennent au monde, on les conduit dans les 
mon~agne~ chez Ia dame Meng, qui fit construire Ia Tour 
de I.Oubh, OU elle leur verse un breuvage qui leur fait 
oubher tous les evenements de leur vie anterieure 

Dans certains temples taolstes, il y a des reprisen~ations 
de ces e~fers" av~~ ~es terribles supplices infliges aux cou­
pables. J en al vISlte un remarquable situe it quelque dis­
tance de Wou Tch'ang. 

TA~ISM,E. - Pour les taolstes, rair Ta louo t'ien s'est divise 
en ,:fOlS Cle!s ,Sa~,Ts'i~g, les. Trois PUfS: Yu Ts'ing, Chang 
Ts .mf ,et T ~l Ts mg ou habitent les trois personnages de Ia 
Tnmte ou t:~ade taolste. Le premier ciel Yu Ts'ing est habite 
par la premIere personne de la triade, Youen che t'ien tsouen 
ou Yu Houang, designe aussi sous Ie nom de ChenPaa 
« '!'resor du Ciel », sous les ordres duquel sont places le~ 
Samts, Cheng len; Ie second ciel Chang Ts'ing est habite 
par la seconde personne de la triade, Tao Kiun ou Yu 
~~heng Tao Kiu~, designe aussi sous Ie nom de Ling Paa 
t l~n . ~souen, q~l regIe les relations des deux principes 
pn~ltJfs, Ie Ym et Ie Yang, sous les ordres duquel sont 
pl~c,es l~~ Tchen len: ,ou Heros; enfin Ie troisieme ciel, 
T,m Ts l~g" est hablte par la troisieme personne de Ia 
tnade qUI n est autre que Lao Tseu lui-meme, Lao Kiun 
o~ ,encore. Chen Pao, auquel ressortissent les Sien len, 
gemes ou Immorteis. 
, Les T a~ Che, pretres taolstes, au secondsiecle de notre 
ere, so~s I empereur Han Ling Ti; ant invente un systeme 
de TrOIS agents, San K'ouan : Ie Ciel, Ia Terre et rEau, 
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T' Ti Chouei dont Ie premier donne Ie bon~eur, Ie 
len , I' " d'i d second pardonne les peches, et. e trOl?Ieme e lYre u 

malheur. A l'epoque des premIers WeI, 407 ap. J.-,c., 
Tao che keou kien .. tche crea ou developpa, sous Ie ,nom de 
San Youen, Ies Trois Principes, u~ nOl.!-veau sys.te:ne par 
Iequel l'annee etait divisee ~n trOIs tnmestres, ~negaux : 
Ie Patron Principe du premIer, Chang Youen t len ko~~n, 
c'est-a-dire Ie Ciel Agent, fut honore Ie 15 de la premIer~ 
lune; Ie Patron Principe du second, Tchou~g Youen Tz 
kouan, c'est-a-dire la T~rre Agen~,.:ut ho~ore Ie 15 de l~ 
7e lune . Ie Patron PrincIpe du trOlsieme, Hza Youen Chouel 
kouan, ~'est-a-dire l' agent de rEau, fut honore Ie 15, de. I.a 
10e lune. Pour simplifier ces deux systemes on les redUlslt 
au culte des San Kouan, c'est-a-dire trois Agents-Homn;es, 
fils de Tcheng Tseu-chouen qui les engendra de son umon 
avec les trois fiIles de Loung Wang, Die1;l des Eau~ ; ~e:; 
trois fils representerent Ie Principe. supefl:uf, Ie Pnn~Ipe 
moyen et Ie Principe inferieur qUl r;mph,s~ent Ie meme 
role que Ie Ciel la Terre et l'Eau et qu on designera comme 
Ie T ien· kouan: Ie T i kouan et Ie Chouei kouan. P~ur ,rem­
placer Ie systeme des San Y?uen un peu comphque, les 
Tao Che ont substitue aux trOIs Patrons les grands Empe-
reurs Yao, Chouen et Yu. ,. 
Ch~z les Taolstes, Ie Premier Principe, Youen che t.~en 

tsouen, est considere comme une d~vinite ; il est la premIere 
personne de la trinite dont Tao KlUn et Lao T seu. so~t les 
deux autres; jadis il residait au .. dessus des trOIS cleux, 
a l'abri de toutes les vicissitudes qui bouleversent I.e llJonde. 
La veritable divinite taolste est l'empere'!r de ]adlS, Yu 
Houang, dont Ie culte a ete etabli au Xle slecle. . . 

Les etoiies et les pl,anetes ont naturelle,me~t leurs dl~~. 
nites : Ie roi du Soled est }e-koung Tch e-tszang ou T a! 
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Yang Ti-kiun qui fut intendant des constructions de Hien 
Youen HouangTi; la reinede la Lune est Yue-Fou Tch'ang­
ngo ou Tal Yin Houang kiun. Les 28 constellations chi­
noises, eul-che pa sieou, sont reparties en quatre groupes 
renfermant chacun 7 constellations dont je ne crois pas 
utile de donner les noms aujourd'hui. Les cinq planetes 
sont : 1° Kin Sing, Venus, l'etoile du matin ; 20 Mou Sing, 
qui correspondrait a Jupiter; 3° Chouei Sing, Mercure; 
40 Houo Sing, Mars; et 50 Tou Sing, Satume. 

Deux etoiles ont une influence nefaste; ce sont Louo 
heou sing et Ki tou sing, dont la presence amene des malheurs 
sur l'annee entiere; je ne ferai que mentionner l'etoile Tse 
Wei dont l'esprit est Pe-yi-k'ao, fils aine de Wen Wang; 
les Wou Teou, les esprits des cinq directions Wou Fang, 
c'est-a-dire des quatre points cardinaux et du centre; les 
titulaires des 115 palais stellaires ; les 36 etoiles T'ien Kang 
qui evoluent autour du palais du gond de la Grande Ourse 
habite par la deesse T eou Mou; les 72 mauvaises etoiles 
Tsi-eul-che Ticha qui causent les maladies. les accidents, 
la mort, etc. Nous n'en finirions pas si nous voulions donner 
une simple liste des divinites stellaires. 

Le tonnerre, lei, a son bureau, son ministere, lei pou, 
compose de 24 dignitaires dont cinq esprits principaux, 
wou lei chen, dont Ie president est Lei Tsou qui fut sous Ie 
nom de Wen T choung ministre du demier empereur 
Chang; il a trois yeux dont l'un est au milieu du front 
d'ou jaillit un faisceau de lumiere blanche; l'esprit du 
tonnerre, Lei Koung, avec deux comes, des ailes de chauve~ 
souris, des jambes et des serres d'oiseau de proie, la main 
armee d'un marteau comme Ie Thor des Scandinaves; la 
mere des eclairs, Tien Mou, representee par une femme 
tenant dans ses mains deux miroirs projetant deux fais-

3 
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ceaux Iumineux; Foung Pe est Ie Dieu des vents figure 
« sous la figure d'un vieillard a barbe blanche; ~ous s~m 
bras 'gauche il presse une poche a vent, de sa mam ~r.Ol~e 
i1 serre ou lache a volonte la bouche de sa poche din?ee 
sur les nuages environnants; l'air comprime sort en Jets 
continus et forme Ie vent ) (Dore); enfin Ie Dieu de la 
Pluie, Yu Che, est figure avec un arrosoir dont il deversc 
Ie tontenu sur la terre. 

II y a un Ministere des Eaux, Chouei fou, a la tete duquel 
se trouvent les dragons des Quatre Mers et ceux des Quatrc 
Fleuves (Kiang, Ho, Houai et Tsi). Non seulement ces 
grands cours d'eau ont leurs quatre esprits, Se Tou Ch~n, 
mais encore leurs esprits adjoints, sans compter les espnts 
du La Mi fei . du Han, Ho Kou, des lacs et des etangs. 

Le Minister~ du Feu (Houo Pou) a comme president 
un ancien tao che nomme Lou Siuen aide par cinq esprits 
dont quatre stellaires qui representent des officiers tues 
a la fin des Chang; Ie Dieu souveraln du feu est ~ ch,o~ 
Young T a Ti, Ie grand empereur T chou Young assls.t~ a 
aauche par T chao Ming Ti, Ie grand empereur de la lumlere, 
~ droite par Houe T e sing kiun ou L~u Siuen. 

Notons encore Ie Ministere des Epidemies, Wen Pou ; 
Ie Ministere du Temps a la tete duquel est place Ts'~o 
souei esprit celeste qui preside a l'annee; dans sa mam 
droit~ il tient les Koua; son culte remonte au Xl

e siecle ; 
Ie Ministere des Cinq Monts Sacres, Wou Yo. 

Le T'ai Chan est la plus celebre des cinq montagnes 
considerees comme des divinites, « puissances naturistes, 
ecrit Chavannes, qui agissent d'une maniere consciente et 
qui peuvent, par consequent, etre rendues favor~bles par 
des sacrifices et touchees par des prieres ll. Ces cmq mon~ 
tagnes sont : Ie Song Kao, ou pic du Centre, Ie T ai chan, 
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ou p!c de I:Est, Ie Heng chan, ou pic du Sud, Ie Hoaa chan, 
ou pIC de 1 Ouest, Ie Heng chan, ou pic du Nord. Le Tai 
chan, qui n'a qu'une altitude de 1.545 metres, est cependant 
la plus haute montagne de la Chine orientale; elIe est 
au Nord de la ville de T'ai ngan fou, dans la province de . 
Chan toung. Le T'ai chan etant Ie pic de rEst « preside 
e? ceUe qualite, a l'Orient, c'est~a-dire a l'origine de toute 
VIe. De meme !;jue Ie soleil, ainsi toute existence commence 
du cote de l'Est ... en meme temps qu'il porte dans son 
Bane toutes les existences futures, il est, par u~e conse­
quence assez logique, Ie receptacle OU se rendent les vies 
qui ont pris fin ... il suscite les naissances et recueille les 
morts » (Chavannes). C'est au sommet et au pied de cette 
montagne que .s'a~r~ssaient ~uivant la tradition depuis la 
plus haute antI qUIte les sacnfices /oung et chan au Ciel et 
a la Terre; en realite ces sacrifices remontent a l'annee 
I JO avant l-C.; Ie culte de cette montagne est un des 
plus repandus de la Chine. Dans toutes les villes de quelque 
l~portance, on t~ouve ~n temple du T'ai chan qui est appele, 
SOlt ~em~le, du pIC d~ I Est (toung yo miao) , soit temple de 
CelUI qUI egale l~ ~Iel (t'ien/s'i miao), soit enfin « palais 
du v?ya~e du Tal chan (T ai chan hing Kong) ». 

. PUIS vlent. Ie If' ia si~ yoaen, invente par Ies Tao Che; 
II a pour obJet 1 expulSIOn des mauvais esprits. 

La Medecine a son bureau celeste, Tien yi youen, et 
ses temples Yo Wang Miao qui renferment les trois ancetres 
divins de la ~edec~ne, les empereurs -Fou Hi, Chen Noung 
et .Houang !\ maIS Ie dieu actuel Yo Wang est Souen Se 
Mwo; pl~sleurs autres divinites sont egalement veneries 
co;nm~ rOls ,d~s remedes, ainsi que les Che Ming yi, les dix 
~edecms celebres, assesseurs du Dieu, ranges sur deux 
hgnes devant raute! principal, cinq a droite et cinq a gauche. 
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D'autres personnages~ Houa (ouo, represente la chirurgie; 
Yen kouang p'ou sah est la deesse de la lumiere oculaire; 
Ts'ouei Cheng niang.niang est la matrone qui hate l'accou­
chement; Ko Kou est une sage-femme; Teoil Chen est la 
specialiste pour la variole et Pan Chen Ie specialiste pour 
la petite verole noire; Tchen chen opere contre la rougeole. 
Cha Chen, contre la scarlatine. 

Les patrons sont legion : Patronne des Navigateurs, 
T'ien fei; Protecteurs des Navigateurs, Ngan Koung; 
ProtectetJ.r des Fleuves, Siao Koung ; Protecteur contre les 
sauterelles, Lieou moung tsiang kiun; Protecteur des Por­
cheries, Tchou Kiouen chen; Patron des Commen;ants, 
Houo ho eul sien, sans compter les Dieux des bouchers. 
Fan K' ouei et T chang F ei, des orfevres, la deesse des tisse­
rands, Tche Niu, Ie patron des menuisiers, Lou pan, des 
marchands de bougies, des pecheurs, des marchands d'en­
cens, des marchands de yin, des marchands de lunettes, 
des vanniers, des pharmaciens. des meuniers, des tailleurs, 
des joailliers, etc. 

On voit souvent sur les portes des maisons comme sur 
ceIles des temples deux figures grima~antes, la tete ornee 
d'un casque, Ie corps couvert par une cuirasse, ce sont les 
Men Chen, les esprits des portes qui en defendent l'entree 
aux mauvais esprits; ils representent deux generaux de 
l'epoque des Tang, qui au VIle siecle delivrerent Ie grand 
empereur, Tal Tsoung, des demons qui l'obsedaient dans 
son sommeil. Anterieurement a ces Men Chen, l'empereur 
Houang Ti avait deja con fie la garde des portes a deux 
autres genies, les freres T ou et Yu Liu. 

Le Foung Chouei traduit litteralement vent et eau est 
une superstition generale en Chine qui a pour base des 
notions d'astrologie puisees dans les ouvrages du philosophe 
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T chou Hi ; eIle sert de guide au Chinois dans les actes de 
s~ vie. L'esprit du Foung Chouei doit pouvoir circuler 
hbrement, aussi fut-ille principal obstacle a l'etablissement 
des chemins de fer et a l'installation des lignes telegfa­
phiques aeriennes. II est une grande ressource pour les 
sorciers que ron vient consulter. 

CHRISTIANISME. - Outre les trois religions officielles 
il faut compter les religions etrangeres. Le Christianism~ 
en Chine penetra sous forme nestorienne et ron possede 
encore a Si Ngan-fou (Tch'ang Ngan) une stele elevee en 
781 commemorative de l'entree de la religion chretienne 
en 635. avec Olopen. Sous les Mogols, iI y eut a Khanbaliq 
(Pe Kmg) un archeveche cree par Rome en faveur de 
Jean de Monte Corvino, et un eveche a Zaitoun (Ts'iouen 
T ~heou); c~s chr~tientes disparurent avec les Mongols. 
Samt Fran~Ols XavIer mourut en 1552 au seuil de la Chine 
dont les missions dans les temps modernes ont eu pour 
veritable fondateur Ie celebre jesuite de Macerata Matteo 
Ricci, mort a Pe King, en 1610. • 

L'arrivee (1633) du Dominicain Moralez et du Francis~ 
cain Santa Maria marque Ie debut de la fameuse que­
relle entre les jesuites et les autres ordres religieux connus 
sous Ie nom de question des Rites chinois: les nouveaux 
venus considerant Ie culte rendu aux Morts et a Confucius 
tolere par les jesuites comme idolatrique. La question fut 
d.efiniti~emen~ ~eglee par la ~ulle de Benoit XIV, Ex quo 
szngulaTl (II JUIllet 1742) qUI donnait tort aux Jesuites. 

L'arrivee a P; King de cinq jesuites fran~is envoyes 
en I ?85 par LOUIS XIV: Jean de Fontaney, Joachim Bouvet, 
L?UIS Le Comte, Jean-Fran~ois Gerbillon et Claude de 
VIsdelou. marque Ie commencement de la celeb(e mission 
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fran~aise dans la capitale de la Chine qui dura jusqu'a la 
suppression de la Compagnie de jesus dont la nouvelle 
parvint a Pe King en septembre 1774. Les jesuites ne ren­
trerent en Chine qu' en 1842. 

Le tableau suivant fait voir l'enorme developpement 
des Missions catholiques sur toute la surface de l'Empire 
du Milieu: 

Les Missions catholiques sont divisees (1918) en cinq 
regions: 

Premiere region : vicariats apostoliques de T che Li 
Nord~ Ouest, Est, Central, Sud, aux Lazaristes ; T che Li 
S.~E., aux }esuites; Ho Nan N., aux Missions etrangeres 
de Milan; Mandchourie S. et N., aux Missions etrangeres 
de Paris; Mongolie E., Cent. et 0., Missions belges de 
Scheut. 

Deuxieme region: IIi (Sin Kiang), Kan Sou N. et S., 
aux Missions de Scheut ; Chen Si N. et Cent., aux Fran­
ciscains ; Chen Si S., aux Missions etrangeres de Rome; 
Chan Si N. et S., aux Franciscains; Chan T oung N. et 
E., aux Franciscains; Chan Toung S., aux Missions alle­
mandes de Steyl. 

Troisieme region: Ho Nan 0., aux Missions etrangeres 
de Parme; Ho Nan E. et S., aux Missions etran'geres de 
Milan; Hou Pe E., N.~O; et S.-O., aux Franciscains; 
Hou Nan N., aux Augustiniens; Hou Nan S., aux Fran­
cis cains ; Kiang Si N.~E. et S., Tche Kiang E. et 0., aux 
Lazaristes; Kiang Nan, aux Jesuites. 

Quatrieme region: Kouei Tcheou, Se Tch'ouan N.~O., 
E. et S., Kien Tch'ang, Yun Nan, Tibet, aux Missions 
etrangeres de Paris. 

Cinquieme region: Fou Tcheou, Amoy, aux. Domini­
cains espagnols ; Hong Kong, aux Missions etrangeres de 
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Milan; Kouang T oung, Swatow, Kouang Si, aux Missions 
etrangeres de Paris; Diocese de Macao. 

En tbut : 1 Diocese de Macao; 47 vicariats apostoliques ; 
prefecture apostolique (Kan Sou N.); Mission d'Hi, 

avec 51 eveques, 1.401 pretres europeens; 906 pretres 
indigenes (2.361 pretres) pour 1.956.205 chretiens. 

MISSIONS PROTESTANTES. - Les premieres missions pro­
testantes parmi les Chinois furent creees au Bengale par 
Marshman et Carey, mais ce fut Robert Morrison, de la 
London Missionary Society, qui les etablit en Chine en 
1807 a Canton; il mourut dans cette ville Ie 1 er aofit 1832. 
Un grand nombre de societes anglaises comme la Church 
of England Missionary Society, la China Inland Mission, 
etc., americaines, suedoises, etc. ont suivi l'exemple de la 
London Missionary Society. 

MISSION RUSSE. - A la suite du premier siege d'Albasine 
(1684), 3 J habitants de cette ville furent transferes a Pe 
King avec Ie pope Maxime Leontiev. En 1715, l'archi­
diacre Hilarion Lejaiskii arriva dans la capitale· pour a~surer 
Ie culte orthodoxe : ce fut l' origine de la mission eccle­
siastique russe dont l'existence fut reconnue par Ie traite 
de 1727 negocie par Vladislavitch. Le chef de cette mis­
sion est l'aumonier de la legation de Russie dans la capitale. 

J~DAISME.'" - Une colonie juive existe a K'ai Foung, 
capItale du Ho Nan OU elle a une synagogue. 

Les Juifs semblent avoir ete mentionnes pour la premiere 
fois dans Ie Youen Che, en 1329, sous Ie nom de Tchou hou • 
ils appellent leur religion Tiao Kin Kiao, « la religion qui 
extirpe les nerfs », 
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Au commencement du xvne siecle, Matteo Ricci rec;:ut 
it Pe King la visite d'un ieune Juif qui lui declara qu'il 
n'adorait qu'un seul Dieu, prit it la mission des jesuites 
l'image de la Vierge avec l'Enfant Jesus pour celle de 
Rebecca avec Esaii ou Jacob, dit qu'il venait de K'ai Foung 
fou, dans la province du Ho Nan, OU sejournaient dix ou 
douze famines de sa religion, ayant leur synagogue, dans 
laquelle etaient renfermes des livres ,ecrits dans, Ul~e la~g~e 
semblable it celle d' une Bible que lUI montra RICCI : c e~aIt 
de l'hebreu, Ricci, retenu it Pe King par rage et les b,es~ms 
de sa mission. ne put se rendre it K'al Foung, mals,Il y 
envoya it sa place un Jesuite chinois ; d~ns ~e ,manuscnt du 
Pentateuque en possession de la colome JUIve toutes les 
sections furent trouvees, apres r examen du commencement 
et de la fin « parfaitement conformes it la Bib~e hebralque 
de Plantin. excepte qu'il n'y avait pas de pomts voyelles 
dans l'exemplaire chinois)). , ' 

Suivant leur tradition ces Juifs arnverent en Chme, par 
la Perse, apres la prise de jerusalem par Titus, a~ Ier sH~cle 
de notre ere, sous la dynastie des Han et sous ~ em~er~ur 
Ming Ti, Toutefois, il semblerait d'apres une mscnptI,?n 
de 1489 conservee dans leur synagogue ou Li pai seu, qu lIs 
seraient arrives par mer it la Cour des Soung, alors it Lin 
Ngan ou Hang Tcheou, 

ISLAM. - Pendant longtemps, l'inscription de la mosquee 
de Canton A. H, 751 (sept, 1350) etait consideree comme la 
plus ancienne de la Chine, En 758, une colonie nombreuse 
de mahometans etablis it Canton se revolta; ces rebel,les, 
peut-etre des pirates, mirent it sac et brulerent la Ville, 
et massacrerent 5,000 negociants etrangers : la grande 
mosquee du Saint-Souvenir, Houei Cheng Seu, batie sous 
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la dynastie des Tang, fut detruite par Ie feu en 1343 et 
reconstruite en 1349-51; seuIes les ruines d'une tour 
marquent l' emplacement de Ia premiere construction. A 
I~ fin du IXe ~iecle, Ies Musulmans transfererent leur prin­
cIpal comptolr dans l'Extreme-Orient dans la presqu'ile 
d,e Malacca, it Kalah, qui herita de l'importance commer­
ciaIe d~ CeyIan. Nous avons Ia relation du voyage accompli 
en Chme au IXe siecle par Ie marchand Soleyman et Ie 
recit d'Abou Zeyd, 

L'inscription de Ia mosquee de Ts'iouen Tcheou dans 
Ie Fo~ Ki~n, est la plus connue en Chine (1310-131 I). 
Cette mscnptIOn marque que la mosquee a ete construite 
I'annee ,400 de l'hegire du Prophete (1009- 1010) et qu'elle 
fut remise en etat, a la date de l'annee 710 de l'hegire (1310-
1311) par « Ahmad, fils de Muhammad, originaire de ]eru­
sale,m. surnomme Ie pelerin Ruku (ai-din) de Chiraz ». 
Mals actuellement Ie plus ancien document arabe trouve 
en Ch,i,ne a ete decouvert au Japon OU il avait ete envoye 
de Ts IOuen Tcheou en 1217 par un bonze japonais. 

Pendant Ia periode mongole les colonies musulmanes 
furent nombreuse~ sur la cote de Chine au temoignage du 
voyageur maghrebm, I?n Batouta (XIVe siecle). Le geographe 
arabe Aboulfeda mentIOnne (XIVe siecle) les villes suivantes 
de la, Chine (SIn) : Khanfou (Hang T cheou), Khandjou, 
Ya~dJou (~ang Tc~eou), ?~itoun (Ts'iouen Tcheou), 
~hanqo~, SIIa (la ~oree), KhadJou, Sandkjou (Sou T cheou); 
II connalt Ie lac Slkhou (Si Hou) de Hang Tcheou. Ibn 
Batout~ remarque que dans toutes les villes de Chine il 
J': a touJ~urs un Ch~ik.h ul islam et un cadi pour faire fonc­
t!on de Juges l?an~l1l les musulmans. Les Arabes appelaient 
I Emper:ur chm?ls F agn/our, alteration du persan Bagh­
pour (FIls de DIeu) equivalent de T'ien Tseu, « Fils du 



~ u~m . 
, 1 Ch' 't 't le Chin ou Ie Maha Tchin, parfOls 

Clel »; a me e al , . 
T t' « Terre d anent». . 1 

Ie oung ou, ~ 1 h' ffre de Ia populatIOn musu ma~e 
Quel peut etre e c 1 • ' A e approxl~ 

Ch' ';) 11 n' existe aucune statlstlque, me;n S· t 
en me , b d Musulmans en Chme, Ulvan 
mative, du nom ~~. es t 20 et 22 millions de Musul~ 
Dabry, il y a en ooOnda:~ 1: Kan Sou, 6500.000 dans ~e 
mans d?nt 8.350., 000 dans Ie Yun Nan. SeYYI? 
Chen SI, 3500.?OO a.4.0oo. du Yun Nan, declaralt 
Suleiman fonctIOnnalfe mus~lman f 't 70000000 de 

C ,' 1894 que Ia Chme fen erma! . . h'ffr 
au alre. e? '. Chandra Das ramene ce c 1 e 
ses corehgIOnnrores , Sara

K 
'30 000 000 A. Happer 

, 50 000 000 et A H. eane a . .' h'ffr 
a " 60 't certainement un c 1 e 
l'abaisse a 3,O~O,~, ' ce q~~c~e de celui de 3 a 4.000.000 
trop faible qUOlq~ II se rapp t M BroomhaU me paralt 
donne par PalladlUs, sa~ant ~xic ~op~lation musulmane de 
plus raisonnable en estlr:n~n a 
la Chine entre 5 et 10 mIllIons. 

L'EMPEREUR - Sous r ancien regime, 
GOUVERNEMENT, -:- " dirige par r empereur, 

le gouvernement eta!t aut?CratdlquHe, ang Ti' son pouvoir 
, d" , af Ie tItre e ou , d qui etalt eSlgne p. .. re les appellations e 

etait absolu; onWlUlSdon.naTl;. enTcoseu (Fils du Ciel), T'ien . 
H Ch g an ouel len . L" , 

ouang . an , d' Tenno des }aponals. lmpefa~ 
Wang, qUl correspon aU

H 
Tchoung Koung; quand 

trice est ap~ele~ Ho?ang eoui kt Ie cas avec Ts'eu Ngan 
il y a deux lmperatnces, ce qu. , . d rEst (T ounQ 

, H' 1 d' tingue en Imperatnce e 1 
et Ts eu I, on. es ,IS. d rOuest (Si Koung) ; on a 
Koung) et e~ Im?erarCI'E~ ire, Kouo MQu, T'ien Ria 
nomme aUSSl Mere e, Prest Ie dragon (loung) 
Mou, Allegoriqueme~, ~ e(rre; houang) et Ie mariage 
et l'imperatrice Ie p emx oun d Ph" . L' . 
imperial est l' union du Dragon et u eUlX. 
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pere, c'est~a~dire qui survit quand son nis est empereur, 
ce qui fut Ie cas de K'ien Loung, pere et predecesseur de 
Kia King, est Ie T'ai chang Houang Ti. 

Le souverain porte trois noms : 1 ° son nom personnel, 
son petit nom ; 2° son nom de regne (nien hao) ; 3° son 
nom dynastique ou de temple, nom posthume {miao hao}. 
Par exemple, Ie prince celebre que nous appeIons K'ang 
Hi, portait Ie petit nom de Hiouen Ye (Etincelle bleue) ; il 
prit en montantsur Ie trone Ie nien hao de K'ang Hi et 
re~ut Ie nom posthume de Cheng Tsou (Saint AleuI). Ces 
noms posthumes se retrouvent dans les differentes dynasties: 
on a plusieurs Tai Tsou (Gnind AleuI), T'ai Tsoung, Che 
Tsou, Cheng Tsou, Che Tsoung, Kao Tsoung, et on les dis~ 
tingue en faisant preceder leur nom de celui de la dynastie. 
Ainsi Houng Wou, Ie fondateur de la dynastie des Ming, 
est designe sous Ie nom de Ming Tai Tsou, ce qui Ie dis~ 
tingue de Gengis Khan qui est Youen T'ai Tsou, de Kai 
Pao qui est Soung T' ai Tsou, etc. En fait, Ie nien~hao est 
plutot une periode qu'un nom, car si les empereurs de la 
dynastie actuelle et de la dynastie precedente (Ming) n'ont 
eu qu'un nien hao, quelques-uns de leurs predecesseurs 
en ont jusqu'a huit sous les Soung. Ainsi donc il serait 
plus exact, pour designer un regne, de dire « la periode » 
K'ang Hi que « l'empereur Kang Hi ». Au xvme siede, 
l'empereur K'ien Loung avait decide que les generations de 
ses descendants seraient distinguees successivement par les 

, caracteres Young, Mien, Yi et Tsai; en 1826,1' empereur Tao 
Kouang choisit quatre autres caracteres pour les generations 
suivantes : P'ou, Yu, Heng et K'i; ennn l'empereur Hien 
Foung(9 juin 1854) ajouta a Ia liste les quatre caracteres, Tao, 
K'ai, Tseng et K'i. Le dernier empereur mandchou etait 
p'ou Yi, fils de Tsai Foung (prince Tch'oun), ne Ie 11 fe~ 
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. place sur Ie trone son oncle Kouang 
vrier 1906, qm abrem1908 Ie nom de Siouen T' oung. 
S' I 14 novem re , SOUS 

lU, e . l'Empereur portait une couronne 

a£:: I;D:n~:UdfP; ;:rl~:~'d:nn~:ej~~~~ ~ui~:~:, ~~ ~h:::~ 
de cour. eux OlS par an, 

Ie chapeau o~ciel. d l'Empereur sont de cinq classes : 
Les concu .m~s e . .!' Fei Pin, Kouei len; Ie harem 

Houang Kouel fel, Kouel jel" K g Niu et par 
. " 1 t desservi par des servantes oun v 
Impena es T" K' dont Ie chef est Ie Tsoung n..ouan des eunuques, az len, 

I' t/~!~~~ce heritier du trone est Ie Houang !.' ai' J!:~ ; 
les princes sont repartis en quatre .clas~es ~~s ;:s Duc~' 
Kiun Wang, Pei~ze et Pei tseu; pUIS vlenn, d l~ 

d atre classes. En dehors de ces. prm~es., e 
kou~g, ,e q~, I 'I huit chefs de familles prmCleres : 
famille Impena e: 1 y a , d Y d S de T cheng, de 
I 'd L de Jom e u, e ou, d 
es prmces e hi, T h: d K'e Kin qui descen ent 

T h de C oun c eng, ed' 
c ouang, d T' 'T fondateurs de la ynastIe; 

de T'ai Tsou et e al soung, " d d du 
' I ' 'de Yl qm escen il y a un neuvieme pnnce, e p~mce , ' 

'" fil de l'empereur Kang HI. " , 
trelZleme ,s 1 f 'n ' . 'r'ale etaient admmlstrees 

Les affalres de a amlCe Impe 1 Arne des affaires de la 
I T glen fou our supre I 

far'Il ,sou~riale dont'le President est Ie Tsoung Lring, e 
ami e lu;pe I T Tch'eng et l'assistant Ie soung 

Vice-President, e so~ng . . t d diriger Ie service 
Tch'eng. Au Nei wou JOU apparttn het est Ie Nei wou lou 
domestique de l'Emhper~ulr dondt d~ corps de l'Empereur, 
T '" kouan ta tc en, a gar e l\T • h' 
. soun... A , , 1 L 'ncJ Che weiHel ta tc en. Che wei, a a sa tete un genera, l ... 

, - L'administration 
. ADMINISTRATION METROPO~ITAINE: , G d Conseil 
centrale comprenait : J 0 Ie KlOun Kl tch ou, ran 
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ou Conseil d'Etat, « Cour Supreme des Secrets de l'Empe­
reur », creee par Young Tcheng en avril 1732 pour rem­
placer les dignitaires mandchoux, Yi tcheng fa tch'en, « con­
seillers d'Etat )), qu'on consultait sur les affairesimpor­
tantes ; Ie nouveau conseil etait compose en nombre inde­
termine de Kioun Ki ta fch'en, choisis parmi les presidents 
et vice-presidents des ministeres et autres hauts fonction­
naires ; tous les matins, it 4 heures, ils se rendaient it tour 
de role a leur Cour situee dans la Ville Imperiale prohibee, 
Tseu ki fch'eng, a rouest du Pao houo lien, pour s'occuper 
des affaires de l'Empire et recevoir les ordres de I'Empereur. 
Ce conseil n'employait pas moins de soixante secretaires, 
Tchang King ou Siao Koun Ki. 

20 Le Nei Ko, Grand Secretariat ou Chancellerie impe­
riale, « Salle interieure )), qui comprenait quatre Grands 
Secretaires, T a Hio Che ou Tchoung Tang, dont deux mand­
choux et deux chinois; on les distingue d'apres un des 
palais, lien, ou une salle du trone, ko, qui sont :Ib Pao 
houo lien, « Ie Palais de la Conservation de la Paix )) ; Ie Wen 
houa lien, « Ie Palais de Ia Litterature florissante ) ; Ie Wou 
ying lien, « Ie Palais de l'Excellente milice )) ; Ie Wen youen 
ko, « la Salle de la Science profonde )) ; Ie Ti len ko, « la 
salle de la Bienfaisance»; et Ie Toung ko, « Ia salle orien­
tale )), Sous les Ming, ces Tchoung Tang etaient appeles 
Ko lao; au-dessous venaient les Assistants Grands Secre­
taires, Hiep pan T a Hio che. 

30 Liou Pou, les Six Ministeres ou Tribunaux supremes, 
crees en 1373 par l'Empereur Houng Wou au lieu des 
quatre Ministeres des Mongols (Y ouen), finances, rites, 
justice et guerre; les ministeres qui avaient it leur tete 
deux Presidents, Chang Chou, l'un mandchou, I'autre chi­
nois, etaient : Ie Li Pou, Ministere des Offices civils ; Ie Hou 
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POU Ministere des Finances, charge de l'impot, du recen~ 
sem~nt de Ia population, du cadastre, etc.; Ie L! Pou, 
Ministere des Rites ou des Ceremonies, auqUl'=:l II !aut 
ajouter Ie Yo Pau, bureau de la mu~iqu~ officlelle qUi en 
est une dependance; Ie Ping Pau, Mmistere de la <?~et;e, 
charO'e egalement de la Marine; Ie Hing Pau, Mmlstere 
de 1: Justice, ou des Chat~ments; enfi~ ~e ,Kou~ POL!' 
Ministere des T ravaux Pubhcs. A ces mmisteres 11 failait 
ajouter Ie Li Fan Youen, Bureau ~es ~ays vassaux, ou Bureau 
colonial, qui avait dans ses attrIbutIOns ?on se';llement les 
affaires de Mongolie et du Tibet, malS aUSSl celles. de 
Russie.®Apres la guerre de 1860, dans Ie but de .tral~er 
d'affaires avec les nations etrangeres, on crea Ie 20 ]~nVler 
1861 avec Ie Prince Koung, Kouei, Grand Chanceh.er du 
Con;eil Prive, et Wen, Vice-President du Ministere des 
Finances Ie Tsaung li Ko /eaua Che Wau Yamen, ou plus 
simpIem~nt Ie Tsaung~li Yamen ; ~ l.a suite des evene:nents 
de 1900 il a ete transforme Ie 24 JUIllet 1901, en Wm Wou 
pau, et ~ preseance sur les six a~tres n;~nisteres. Le fneme 
jour que Ie Tsaung~li Yamen etale:t;t crees les postes de SUd 
rintendant du commerce des T rOlS Ports du Nord et des 

Cinq Ports du Sud. " " 
Depuis 1900, de grands changements ont ete operes 

dans l'administration; des ministeres ont ete transformes, 
d'autres ont ete crees. 

Ces Ministeres comprenaient outre Ie Wai Wou Pou, 
Ie Li Pau Ministere des Offices civils, Ie Min Tcheng Pou, 
Minister: de l'Interieur, crel en 1906, Ie Tau Tchi Pau, 
ancien Hou Pau Ministere des Finances, Ie Hia Pau, 
Ministere de l'Education ou de l'Instruction publique, 
cree en 1903; Ie Fa Pau, Minish~re de Ia Justice; Ie Lo~. 
Kioun Pou, Ministere de la Guerre, cree en 1901; Ie Hal 
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Kiaun Pou, Ministere de Ia Marine; Ie Noung Kaung 
chang Pou, Ministere de I'Agriculture, des Travaux et du 
Commerce, cree en 1903; Ie Yu ich'auan Pau, Ministere 
~es ~ostes et des Communications, comprenant la naviga~ 
bon ,a vapeur, les postes et les teIegraphes, cree en 1906; 
Ie, Lc Pau, remplace par Ie Tien Ii Youen, Ministt~re des 
RItes; Ie Li Fan Pou, transformation du Li Fan Youen' 
Ie ,S!o~n Kin! Pou, Minisb~re de la Sfirete publique; Ie~ 
I\1lmsteres n ont plus qu'un President et deux Vice~Pre~ 
sidents. 

Theoriquement l'administration chinoise devrait etre 
honnete, car elle est controlee par une Cour des Censeurs 
Tou Tch'a youen, qui comprenait deux Presidents l'un 
mandchou, I'autre chinois, 4 vice~presidents, 24 officiers 
mandchouxet chinois, distribues en six (( Cours partielles ); 
et ?8 censeurs Che wau tao kien tch'a Yu che repartis dans 
qumze (( Cours provinciales ». 

Ces fon~tior:naires de divers rangs sont legion; les etran~ 
gers ont I habItude de les designer sous Ie nom de manda~ 
rin, ignore des Chinois, qui vient de J'espagnol mandar 
commander. Leur veritable nom est kauan; iI y a neuf 
degres de fonctionnaires qui se distinguent par la couIeur 
de la boule ou bouton porte sur Ie chapeau officiel ; en com~ 
mens:a~t par I~ rang l~ plus eleve : pierre'rouge transparente 
ou ru~IS, cO~aIl, saphlr, lapis~lazuli, cristal, pierre de lune, 
or um, o.r Cls~le, a:g~nt; par Ia broderie pectorale (celie 
des fonC~lOnnaI:es.clvils represente un oiseau : grue, faisan 
dore, f~lsan,. ole sa';lvage, faisan argente, heron, canard 
mandarm, cadle, geal it longue queue; celIe des fonction~ 
naires militaires represente un mammifere: licorne lion' 
le~par~, tigre, ours noir, chat~tigre, ours tachete, phoque: 
rhmoceros); et enfin par Ia boucle de Ia ceinture Gade et 
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rubis, or et rubis, or cisele, or cisele avec bouton d' argent, 
or uni et b~uton d' argent, nacre, argent, corne, corne de 
buffie). Les fonctionnaires jusqu'au grade de tao t'al inclu~ 
sivement sont appeles T a len (grand hommel, ce qui cor~ 
respond a Excellence; de Tche fou a Tche hien, T a Lao ye 
(grand vieux pere), tres honore; les autres Lao ye (vieux 
pere), honore. 

Le recrutement des fonctionnaires civils se faisait dans la 
classe des lettres ; ceux~ci pouvaient passer les trois degres 
d'examen : sieou is'ai (bachelier), dans les villes prefecto~ 
rales ; de ku jen (licencie), dans la capitale de la province; 
de tsin che (docteur), seulement dans un concours triennal 
a Pe King; les premiers de ces ~andidats portent les titres 
de Tchouang Youen, T'ouan houa, Pang Yen, Tch'ouan lou; 
les plus heureux deviennent Han Lin (academiciens), c'est~ 
a~dire membres du Han Lin Youen (College des Academi~ 
ciens), preside par Ie Tchang Youen hio che. 

Diverses sartes de distinctions sont accordees pour les 
services publics: la principale est Ie ling tche (plume), dont 
il y a trois grades correspondant a des degres de distinction: 
la plume de paon a trois yeux (San Yen Houa Ling), a deux 
yeux (Chouang Yen Houa Ling), a un reil (Tan Yen Houa 
Ling), ennn la plume de corbeau ou plume bleue (Lan 
Ling ou Lao Koua~ Ling) ; Ia principale distinction pour les 
militaires est Ie Hing koua ou Houang Ma Koua {jaquette 

jaune}. 
II y a neuf degres de noblesse hereditaire : Koung, Heou, 

Pe, Tseu, Nan, K'ing Tch'e Tou Yu, K'i Tou Yu, Yun K'i 
Yu, Ngan K'i Yu; on traduit parfois en Europe les premiers 
titres par Due, Marquis, Comte, Vicomte, Baron. Le des~ 
cendant de Confucius porte Ie premier titre de noblesse; 
cette noblesse peut etre personnelle, peut ne durer qu'une 
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o~ d:ux, generati~ns; peut etre au contraire ascendante, 

d
c .est~a~ddIrefque.1 on anoblit un certain nombre d'ancetres 

lrects u onctlOnnaire qui merite des honrieurs 
G:tte administration est auiourd'hui prof~ndement 

mO~Inee : Le ~ioun Ki ich'ou, Ie Nei ko et Ie Tcheng Wou 
ich ou, compose de membres et des Presidents des Minis~ 
teres, ont ete supprimes par un decret du 8 mai 1911 et 
ont ete. remplaces par un Cabinet et un Conseil Prive' 
les PresI~ents des Ministeres prenaient Ie titre de Ministres: 
Le, ~abmet (Kouo Wou Youen) comprend un Premier 
M~n~st~e responsable (Kouo Wou Tsoung LiJ et les neuf 
MmIsteres (Pou) des Affaires etrangeres (Wai K' ) 
d 1'1 " (N laO , e nteneur ei ~ou), des Finances (Ts'ai Tcheng) , 
de la ~uerre (Lou Ktun)_, de la Marine (Hai Kiun) de 
la JustIce (Se Fa), de l'Education (Kiao Yu), de I'Agri~ 
c~ltu,re et du Commerce (Noung Chang), et des Commu~ 
mcatlOns (Kiao T'oung). Chaque ministere a un Ministre 
(Tsoung Tchang) , un ou plusieurs Vice~Ministres (Ts'e 
Tchang) , ~es Co?seillers (Ts'an Che') au nombre de quatre 
ou de trOIS, pUl~ ,des Directeurs des Departements (Se 
Tchang{ Le~ Mmlstres sont choisis par Ie President dont 
les ChOIX dOlvent etre approuves par l'AssembIee Natio~ 
nale. 

Une loi du 3 octobre 1914 a institue une Cour des Comptes 
(~hen,Ki Youen) qui doit contr6Ier les depenses de l'admi­
mstratlOn, 

A,la tete, ~e l'E~pire: transforme en Republique, est 
pl~ce un PresIdent elu SUlvant la Joi du 5 octobre 1913 . il 
dOlt etre Chinois, age de plus de 40 ans et avoir vecu d~ns 
Ie pays plus de dix ans ; il est elu pour cinq ans (reeligible) 
par les d~ux Chambres de l'Assemblee Nationale reunie 
en Congres, n est Ie pouvoir executif, Commandant en 

4 
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chef de l'Armee et de la Marine, nomme tous les f~n~tion~ 
naires ; toutefois. pour les Ambassadeurs et les ~lmstres, 
la sanction de l'Assemblee Nationale est necessaire. Il a 
un droit de veto qui peut etre annule par Ie vote des deux 
tiers de l'Assemblee. La Presidence (Ta Tsoung T'ou~) est 
accompagnee d'une Vice~Presidence (Fou.Tsoung T o~ng). 

L'Assemblee Nationale comprend, sUlvant. la l~l du 
1] aout 1912, un Senat (Ts'an Yi Youen) qm represente 
principalement les provinces avec des merr:br~s p?~r la 
Mongolie, Ie Tibet, etc. et delegues des ChmOls resIdant 
it l'etranger et une Chambre des Representants (Tcho~ng 
Yi Youen) nommes par les provinces suivant leur p~pulatlOn 
it raison d'un par 800.000 habitants. Ces .dermers sont 
nommes pour trois ans ; les senateurs pour SIX ans, renou~ 
velables par tiers tous les deux ans. 

ADMINISTRATION PROVINCIALE. __ Suivant les epoque;;; 
les divisions territoriales de la Chine ont grandement vane 
en nombre, et les capitales ont ete frequemment de~lacees. 
Sous les Hia, il y avait neuf provinces ou T cheou. L eI?pe~ 
reur Ts'in Che Houang~Ti divisa la Chine en 36 provmces 
ou Kiun avec Hien Yang, comme capitale. Sol1S les Han, 
a y eut 103 principautes, 241 marquisats, 32 tao ?u pro~ 
vinces et 1.314 hien ou districts ; sous les T' ang, II y eut, 
dix tao ou provinces; it y eut douze cheng sous le~ Mongols. 
Les Ming diviserent la Chine en quinze provmces et la 
capitale d'abord a Nan King (Kiang Ning) fut sous,Young 

Lo transferee a Pe King. Sous les Mandchou.x on dedo~bla 
la province de Kiang Nan en Ngan Houel et en Kiang 
Sou' celie du Hou Kouang forma Ie Hou Pe et Ie Hou 
Nan: et on crea la province de Kan Sou, aux depens du 

Chen Si. 
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,~a Chine proprement dite se divise, depuis Ia periode 
!< len .Loung (xvure siecle), en dix-huit provinces, ch€ng, 
a savOir : au Nord: I. T che Li, capitale Pao Ting ; 2. Chan 
Toung, cap. Tsi Nan; 3. Chan Si, cap. Tal Youe~; 
4. Ho Nan, cap. K'ai: Foung ; it rEst: 5. Kiang Sou, cap. 
Spl,l T cheou ; 6. !"Jgan Hou~i, cap. Ngan King; 7. Kiang 
SI, cap. Nan T ch ang ; 8. Tche Kiang, cap. Hang T cheou . 
9. Fou Kien, cap. Fou T cheou ; au Centre: 10. Hou Pe: 
cap. Wou Tch'ang; 11. HOll Nan, cap. Tch'ang Cpa; au 
S~d : J 2. Kou.anl? T oung, cap. Kouang Tcheou ; 13. Kouang 
SI, cap. Kouel Lin; 14. Yun Nan, cap. YunNan; 15. Kouei 
~cheou, cap. Kouei Yang; a l'Ouest : 16. Chen Si, cap. 
Sl Ngan; 17. Kan Sou, cap. Lan Tcheou; 18. Se Tch'ouan, 
cap. Tch'eng Tou. 

Le ~ouve~nement des provinces etait conhe a des Tsoung 
Tau, Vlce~rOl, gouverneur general, et a des Fou tar, gou~ 
verneur. On comptait huit Tsoung Tau, places a Ia tete des 
provinces suivantes : 10 Ie Tsoung Tou du Tche Li; 20 Ie 
Liang (deux) Kiang. Tsoung T ou pour Ie Kiang Sou, Ie 
Ngan Houe! et Ie Klang Si; 30 Ie Min Tche Tsoung Tou 
pour Ie F ou Kien et Ie T che Kiang; 40 Ie Liang Hou Tsoung 
Tau pour Ie Hou Pe et Ie Hou Nan; 50 Ie Liang Kouallg 
Tsoung T~u pour Ie Kouang TOUl}g et Ie Kouang Si; 60 Ie 
Yun Kouel Tsoung Tau pour Ie Yun Nan et Ie Kouei T cheou . 
7° Ie Chen Kan Tsoung Tou pour Ie Chen Si et Ie Kan Sou: 
80 Ie Tsoung Tau du Se Teh'ouan. . . ., 
~auf Ie T che, Li, Ie Kan Sou et Ie Se Teh 'allan, iI y 

avmt un ,Fou t af dans chaque province; il y avait .done 
15 Fou t ai' dans la Chine proprement dite. Les Fou far it 
l'exception de ceux du Chan T oung, du Chan Si et du 
Ho Nan a peu pres independants, etaient sous lesordres 
des Tsoung Tou. . 
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Au-dessous des Fou faf venaient les ~ ao fa! (intend~nts). 
dont Ie nombre variait suivant les provmces. Les provmces 
etant divisees en fou, t'ing, tcheou et hien, chacune de ces 
divisions territoriales etait administree par un T che fou, un 
T'oung tche. un Tche tcheou ou un Tche hien. (du mot tche. 
savoir, celui qui connait) ; Ie. T che fou. reC;Olt les rapports 
des autres officiers pour les falre parvemr au gouvernement 

provincial ou plutot au Tao t' at. . 
Cependant les administrateur~ de q~~lques tm~ et tc~eou 

etaient independants, c' est:~-dlre q~ lis ~e dependal~nt 
d

'un tche "ou mais qu lIs relevaIent dlrectement d un 
pas J' , • • 1 0 f' " d 1 
tao t' at ou du gouverneur provmCla . n. alt I?r~ce . er es 
noms de leurs titres par les mots Tche Lt (qUI mdlqu.ent 
qu'ils en sont pas subordonnes a un tche fou) ; ce~ O~Clers 
independants sont par consequent appeles Tche-it T oung-
tche et T che-Ii T che-tcheou., ' 

Puis venaient, au-dessous du ~ oung tche : Ie T ?ung 
p'an; du Tche tcheou : Ie ,rcheou t oung et Ie Tcheou pan; 
du T che hien : Ie Hien tch eng, etC. , 

De meme qu'il y avait des Tche-li T oung-~che et ,des 
Tehe-li Tche-tcheou, il y avait des Tche-li T oung p ,an, 
des Tche-li Tcheou-t'oung et des Tche-Ii Tcheou-p an, 
officiers independants des T'oung tch~ et des Tche-tcheou. 

Lors de la fondation de la Repubhque, les T soun? tou 
furent remplaces par des tou tou, a raison d'un par pr~vmce; 
en 1913, les gouverneurs civils residant dan~ la capitale de 
la province furent designes com~e des Smn ngan se et 
les chefs militaires comme tsiang kmn demeurant dans une 
autre ville. Par un decret du 6 juillet' ~916, Ie gou;en:eur 
civil porte Ie titre de Cheng Tchang; .11 est n~mme diree: 
tement par Ie President de la Repubhqu.e et 11 est charge 
d'une seule province divisee en un certam nombre de tao 

DESCRIPTION 53 

a la tete desquels sont places des Tao Yin qui ont sous eux 
les Hien Tche che dirigeant les districts hien. 

CAPITALES. - Les Soung eurent pour capitales Pien 
Liang (960) (K'ai Foung), puis Lin Ngan (1129) (Hang 
Tcheou); les Tang residerent a Tch'ang Ngan (Si Ngan), 
puis it Lo Yang; d'autres villes comme Pou Tcheou 
(Tchang Te, au Ho Nan) sous les Wei, Wou Tch'ang 
(au Hou Pe) sous les Wou, Hien Yang (Si Ngan) sous les 
Ts'in au IVe s. avo J.-c. furent aussi capitales de la Chine. 

La ville moderne de Pe King, capitale actuelle, 'etait 
designee par les Chinois a r epoque de la dynastie mand­
choue sous Ie nom de King Tch' eng ou de King Tou (lacapi­
tale), Pe King qui veut dire « Cour du Nord » est la designa­
tion qui fut donnee a cette ville lorsqu'on y transfera au 
commencement du xve siecle, sous Young Lo, Ie siege de 
I'Empire de Kiang Ning, Nan King, Ja « Cour du Sud ». 
qui avait remplace la capitale mongole, Khan Baliq, Ces 
designations de Cour du Nord et de Cour du Sud ont 
varie sui'vant leurs positions respectives sous les differentes 
dynasties. En effet, Ie Pe King d'auiourd'hui fut, apres Lo 
Yang, au Ho Nan, Ie Tchoung King ou Cour du Milieu des 
T artares Kin; il avait ete Ie NAN KING, Cour du Midi, des 
Leao qui n'eurent pas moin!? de cinq King ou Cours. Lo 
Yang fut tour a tour Ie Toung King, Cour orientale, de la 
dynastie des seconds Tcheou, le Si King, Cour occidentale, 
de la dynastie des Soung dont la capitale etait Kat Foung, 
et Ie Tchoung King, Cour du Milieu, des Kin. On retrouve 
ces appellations dans les autres pays d'Extreme-Orient : en 
Annam, Hanoi: est la 'Cour de rEst, Toung King, tandis que 
Hue est la Cour de l'Ouest, Si King; au Japon, Tokyo est 
l'equivalent de Toung King et ce nom fut donne apres la 



54 LA CHINE 

restauration de 1868 a Yedo pour le distinguer' de Kyoto. 
Administrativement, Pe King s'appelle Chouen Tien et 

forme run des onze fou ou prefectures de la provinc,e de 
Tche Li; il est construit au nord-ouest d'une plaine 
sablonneuse a l'altitude de 37 m. par 39°54' de lat. N, et 
1140 de long. E., Ii une distance Ii peu pres ~gale, 18 kit et 
14 kit du Pel Ho et de son affluent Ie Houen Ho, au pied des 
caHines du T che Li, premiers contreforts des montagnes du 
Chan Si. Pe King orient~ d'une maniere g~n~rale du Nord 
au Sud, se compose de deux villes principales : au nord, la 
Ville Tartare, ou Nei Tch'eng; au sud, la Ville Chinoise 
ou Wei Tch'eng. Dans l'int~rieur de la Ville Tartare est 
enclav~e la Ville lmp~riale ou Houang Tch'eng qui renferme 
elle-meme la Ville r~serv~e ou interdite, Tseu Kin Tch'eng. 
La capitale comprend done quatre parties. 

JURISPRUDENCE. - SOUS l'ancien regime, les lois etaient 
renferm~es dans Ie recueil TaTs' ing Liu Li forme au com~ 
mencement de la dynastie mandchoue, revis~ ou augment~ 
en 1670, en 1723, en 1740, en 1829; l'ouvrage etait divise en 
deux parties : !iu contenant les lois fi:mdamentales et inva­
tiabIes; ii contenant les lois secondaires, seuies sujettes 
Ii des modifications. Depuis Ia chute de l'Empire en 1912, 
Ie Gouvernement en Chine, comme auparavant Ie Gouver­
nement au Japon, s'est efforce de mettre les lois du pays 
en rapport avec la situation nouvelle; il s'est occupe' en 
particulier de Ia modification du Code,penal. 

La Constitution provisoire republicaine du 10 mars 1912 
prevoit en son article 6 qu' aucun ciioyen ne peut etre arrete, 
emptisonne, juge ni puni si ce n'es! conformement a la loi. 
Uhe commission de codification avait ete creee, puis son 
stattit fut definitivement fixe par un mandiat presidentiel 
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du 13 juillet 1918; un nouveau projet de Code penal a 
ete elabor~ et enfin imprime en fevrier 1919; il en a ete 
donne une version anglaise (1919) et une version fran~aise 
(fev. 1920). Ce nouveau Code a fait de nombreux emprunts 
aux codes penals etrangers, Ie texte du Code penal du Japon 
de 1907 ayant servi de base a la redaction du texte primitif. 

ARMEE ET MARINE. - L'ancienne armee etait divis~e 
en armee des Huit Bannieres, Pa K'i, qui se reconnaissaient 
a leurs couleurs : 1. Jaune a bordure; 2. Jaune; 3. Blanc, 
formant les trois Bannieres superieures ; 4. Blanc a bordure; 
5. Rouge; 6. Rouge a bordure; 7. Bleu; 8. Bleu a bordure 
formant les cinq Bannieres inferieures. ' 

Cette armee comprenait trois Kou sai (Kou Chan) 
form~s de ,Mandchoux, de Mongols et de Chinois (Han 
K'i'un) descendant de ceux qui' au xvne siecle avaient aide 
les conquerants a s'emparer du trone. 

Les Huit Bannieres, Pa K'i, etaient divis~es en K'i 
(banniere), en kou chan (tiers de banniere) commande par 
un tou t'ong, en kia-la, regiment, et tso ling, compagnie. 
Le caporal etait Ie ling is'ouei, Ie soidat ma kia (4e dasse) 
et ngao eul pou (2e dasse). II yavait done 24 k'i en tout. 

C'etait en realite l'armee metropolitaine. 
L'armee provinciale chinoise formait l'autre portion de 

l'ancienne armee. 
L'armee provinciaIe, de race chinoise, etait appelee Lou 

k'i ying, camp des etendards verts, ou par abreviation Lou 
ying, camp vert. Elle etait divisee en t'i piao, division 
(une par province), commandee par Un t'i tau en tchen 
b~igade, par un ts~ng ping, en hie, regiment, ~ar un fo~ 
tSlanIf' colon~l (Ie heutenant~colonel etait Ie is' an tsiang). 
en ymg, batalIlon de 500 hommes,par ,un yeotl ki, comman~ 
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dant, en chao, compagnie, par un tau seu, capitaine de 
1 re classe (Ie capitaine de 2e classe etait un cheou pei), en 
seu, section, par un ts'ien tong, lieutenant (Ie sous~lieutenant 
etait un pa~tsong). Le sergent etait un wai wei is'ien tsong 
et Ie caporal un wai wei pa tsong. 

En 1905 Ie Gouvernement mandchou decida de reor~ 
ganiser l'ar~ee de terre, Lou kiun, en cinq an~. On forma 
des corps d'armee qui furent nommes Che t ouan, corps 
d'armee, composes de tchen, division, const.ituee ~e .piao: 
regiments, de compagnies, touei, et de sectlOns, p al, ~m 
remplacerent les hie, chao et seu, du Lou Ying. Les officlers 
formaient neuf degres de trois categories chacun {san teng 
kieou ki} : officiers generaux (general de corps d'armee, 
tcheng tou fong; gener,al de divisi~n, fou to,u.i'ong ; general 
de brigade, hie tou tong) ; officlers supeneurs (colonel, 
tcheng is'an ling ; lieutenant~colonel, fou ts'an ling; ~h~f de 
bataillon, hie is'an ling) ; officiers subalternes ~capltames, 
tcheng kiun hiao ; lieutenants, fou ki~n hiao ; sous~ heuten~?ts, 
hie kiun hiao}. Pendant cette penode les Hmt Banmeres 
continuaient d'exister. ' 

En 1912~1913, l'armee de terre, Lou kiun, fut repartie 
en kiun, armee, commandee par un chang tsiang, gener~l 
d'armee, en che, division, . par un tchoung siang, en lu, bn~ 
gade, par un chao tsiang, en t'ouan, regiment, par. un chang 
hiao en ying, par un chao hiao, en lien, compagme, par un 
cha~g wei, capitaine, en p' ai, section, par un ichoung wei,lieu­
tenant; puis viennent Ie sous~lieutenant chao wei, les sous~ 
officiers chang che, tchoung che, hia che; les soldats sont de 
la classe superieure, chang teng ping, de la Ire classe, yi 
teng ping, et de la 2e dasse. eul teng ping 1, 

1. Cf. A VrsSlERE, J. As •• 1914.1. pp. S9 seq. 
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La Marine qui n'etait qu'une partie de l'armee de terre. 

etait formee des troupes d'eau chouei che commandees par 
un chouei che t'i iou. En 1905, on crea un ministere de Ia 
Marine, Hai kiun pou, dependant du Lou kiun pou, minis~ 
tere de Ia Guerre; it fut constitue d'une maniere indepen~ 
dante Ie 16 novembre 1911 et fut organise Ie 2 septem~ 
bre 1912. Les amiraux sont des Hai kiun chang tsiang, les 
contre-amiraux, Hai kiun tchoung tsiang, etc. suivant la 
nomenclature de l'armee de terre. Le ministere comprend 
Ie cabinet du ministre, tsong wou t'ing, et cinq directions: 
decisions militaires, kiun heng se; affaires militaires, kiun 
wou se; armement, kiun hiai se; fournitures militaires, 
kiun sin se; ecoles navales, kiun hiue se 1. 

EDUCATION. - Jadis Ie premier examen Iitteraire {sieou 
tsaO des etudiants {tou cheng} correspondait au baccalau~ 
reat, et se passait tous les deux ans dans les villes prefec~ 
torales; Ie second degre {ku jen} etait decerne seulement 
dans la capitale de la province; enfin Ie troisieme degre, 
celui de docteur {tsin che} n'etait obtenu que dans un con~ 
cours triennal tenu dans la capitale de l'Empire, Pe King, 
ainsi que nous Ie disons plus hau~. 

Aujourd'hui, il y a un ministere de l'Education {Kiao 
You Pou} dont Ie titulaire est aide par 16 inspecteurs; 
Ie travail est accompli par un Conseil general et trois 
Bureaux; Ie pays est divise en huit regions it chacune des~ 
queUes sont attaches deux inspecteurs ; les principes du sys~ 
teme d' education ont ete etablis dans une conference tenue it 
Pe King en juillet~aout 1912. Quatre Universites devaient 
etre creees it Pe King, Nan King, Canton et Wou Tch'ang. 

1. A. VrSSIERE. J. As .• 1914. n. pp. 639 seq. 
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CHEMINS DE FER. - De grandes lignes de chemin de fer 
sillonnent l'empire qui, lorsque Ie reseau sera termine, co:a­
vriront Ie territoire entier. La premiere ligne fut constrmte 
a la suite d'une concession de route ordinaire par Ia mruson 
anglaise de Chang Hal, J ardine, ~atheson. Co" de C:hang 
Hai au port de Wou Soung a environ 16 kllometr~s,.mau: 
guree Ie 30 juin 1876, retrocedee en 1877 aux ChmOls. qm 
la transporterent it F ormose. En 1897, une nouvelle hgne 
fut construite entre W ou Soung et l' arsenal de Kao tchang 
miao et proiongee depuis jusqu' a Sou T cheou,. T chen 
Kiang, Nan King, etc. ; elle a ete inaugu:ee en aV;II 1908; 
sa longueur est de 203 mill~s. Le premier. cher;un de fer 
du nord, qui ne se rattachaIt it aucun pro~et d ensem~le, 
avait pour but unique de desservir. les mmes de h~mlle 
de Kai P'ing, situees dans la provmce ~e T che Lt, au 
nord~est de Tien T sin, dans lesquelles Lt Houn~~tch,a?g 
avait de grands interets (188!); en 1886, un decret Impenal 
approuvait la constitution d'une Compa~ie Imperiale. de 
Chemins de fer (Imperial Northern Radways aI, Ch!n,a­
Kin loung) avec un capitalanglo~chin~is et la petite ,hgn~ 
de Kat P'ing est devenue la grande hgne d~ Pe .KIng a 
Moukden via Tien T sin-Chan Hal Kouan, Sm mm toun, 
inaugure: en 1903 ; elle a 525 milles de long, sans co~pter 
ses branches de Pe King~Toung Tcheou (14 mllIes), 
Pe King-Lou kou k'iao (embranc~~ment de la lig~e de 
Han K'eou) (4milles), Tang Ho~Ts In Wang tao (6 mllIes). 
Lien Chau~Port de Hou lou tao (7 m~nes) ; Ko~ pang ~seu: 
Ying tseu (Nieou T chouang) (57 mIneS) et ~ len ~sm~SI 
kou (3 milles). - La construction du chemm. de te; d,e 
Pe King a Kalgan a ete commencee avec un capital chmOls 
en octobre 1905; il a ete inaugure en septe;nbre 1909; 
sa longueur est de 124 milles, sans compter I embranche-
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ment Kalgan~Tien tchen~Ta Toung-Souei Youen inau­
gure en juin 1911, qui a 55 milles de long. - La grande 
ligne de Pe King it Han Keou (Lou Han, King Han, Pe 
Han) a une longueur pour sa Jigne principale de 755 milles ; 
commencee en J 897 et inauguree en decembre 1905, elle 
a cinq embranchements; son capital est franco~belge. -
Chemin de fer de Tien Tsin it Pou K'eou, 626 milles. 
moitie allemand, moirie anglais, commence en juin 1908, 
inaugure en decembre 1910, oct. et nov. 1911 ; plusieurs 
embranchements. - Chemin de fer de Tao K'eou it Tseu 
T cheou, commence en 1900, capital anglais, ouvert en 
1904, longueur 96 milles, avec un embranchement, 7 milles. 
- Le Chemin de fer de K'al Foung~Ho Nan (Pien 10), 
commence Ie I er juillet 1908, inaugure en dec. 1908, 
franc;:ais, 140 milles ; prolonge jusqu'it Si Ngan. - Chemin 
de ferSe~Tch'ouan~Han K'eou (Tch'ouan Han), commence 
en 1910, capital foumi par les « Quat.re Nations». allemand 
et americain, passe en 1911 sous Ie contrale du gouveme~ 
r,nent. - Le Chemin de fer Canton~Han K'eou (Yue Han). 
commence en 1904 par un syndicat americain, aura environ 
700 milles ; des portions sont construites : Canton~ Yintak~ 
Shiutcheou, inauguree en 1909~11, 140 milles; Tch'ang 
Cha~ Yo T cheou, ouvert sept. 1918, 120 milles ; Yo T cheou~ 
Wou Tch'ang (Han K'eou), ouvert en sept. 1917, 160 milles; 
deux branches sont terminees : Canton~Fatchan-Sam 
chbuei, ouvert 1904, 32 milles ; T chou T cheou~Ping ~iang, 
ouvert en 1902, 65 milles. - Le Chemin de fer Canton­
Kowloon, commence pour la section anglaise en 1905, 
pour la section chinoise en juillet j 908, capital anglais, 
112 milles, inaugure en octobre 1910 et oct. 1911. - Chemin 
de fer de Soun ning (Sin Ning), de Samkaphoi it' Kong 
moon, par SOlm Ning.63 milles Ill. - Le Chemin de fer 



du Yun Nan, de Yun Nan it Lao Kal, frontiere du 
Tong king, 289 milles, ouvert en avril 1910. - Chemin 
de fer de Swatow it T chao tcheou, ouvert en novembre 1906, 
26 milles 1/2. - Chemin de fer d' Arnoy it T chang T cheou, 
J 8 milles. - Chemin de fer du Kiang Si, de Kieou Kiang 
it Nan Tch'ang, 86 milles. - Le Chemin de fer du Ngan 
Houei (Wou Hou) , commence en 1906, mais arrete. -
Chemin de fer de Kiang Sou-T che Kiang, de Chang Hal 
it Hang T cheou, par Kaching, ouvert en aout 1908. 118 milles 
et de Hang T cheou it Ning Po, 193 milles. - Chemin de 
fer de Tsao Tsao (mines de charbon), ouvert en 1915, 
27 milles. II faut ajouter les deux lignes qui traversent la 
Mandchourie de Harbin it Dalren (Dalny), Ie chemin de 
fer de Tsing Tao it Tsi Nan fou, ouvert en juin 1904, 
256 milles, avec des branches, et celui du Chan Si, com­
mence en 1904, capital fourni par la banque russo-chinoise, 
longueur 151 milles, frans:ais, ouvert en octobre 1904. 
Une trentaine d'autres lignes sont en projet, en particulier 
celles d'Ourga it Kiakhta, du Kouang Si, de Teng Yue it 
Bhamo, etc. Au debut de l'annee 1919. la Chine possedaif: 
11.027 kilometres de lignes en exploitation et 3.601 kilo­
metres de lignes en 'construction; en outre, 20.050 kilo­
metres de lignes etaient en projet. 

DOUANES ET COMMERCE. - Les Douanes mantimes 
chinoises remontent it l'annee 1854, epoque it laquelle la 
ville de Chang Hal etant menacee par les rebelles, il etait 
impossible de pre lever les droits sur les marchandises 
importees par les Etrangers. Par suite les trois puissances, 
Angleterre, Etats-Unis et France, ayant un traite avec la 
Chine, designerent chacune un deIegue charge de percevoir 
les droits. A la suite de r occupation de Canton par les 
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Anglais et par les Frans:ais, Ie systeme des douanes adopte 
it C:hang Hal fut employe dans Ie grand port du sud de Ia 
Chu1e et un bureau des douanes y fut ouvert en 1859 
avec r~pprob~tion d.u vice-roi des deux Kouang. Apre~ 
Ie tr,aIte de T len Tsm de 1858, la nouvelle administration 
fut etendue aux autres_ports ouverts au commerce etranger. 

La France et les Etats-Unis ayant neglige de se faire 
representer dans Ie triumvirat des inspecteurs, I'AngIais 
H. N. Lay resta seuI it la tete du service. Lay fut rempIace 
comn:e .In~pecteur g~neral par Robert Hart (1863), auquel 
on. adjOlgmt Ie 6 mal 1906 deux hauts fonctionnaires chi­
nOlS. Quand Hart p;it sa retraite. il fut remplace en oct. J9J I 
par F. A. Ag~en. L Inspecteur general qui reside it Pe King 
a dans. Ie~ differents ~orts 40 Commissaires. 24 Deputes 
COmmiSSaIreS, des ASSIstants etrangers et chinois de diffe­
rentes .cla~se~, .divers fonctionnaires, au nombre total pour 
l~ ser,vIce m~eneur de 319 en J918; il faut ajouter 53 mede­
cms a ce chlff:-e ; Ie service exterieur,. douaniers, examina­
teurs, etc., avalt un personnel ~e 773 ; Ie service de Ia cote, 
command?nts (4), leurs offiClers, les mecaniciens, etc., 
comprena.lt ~8 personnes ;il y avait un grand nombre de 
clercs. Chll10lS pour les differents services interieurs; iI 
f~ut aJouter Ie personnel de la Marine et des Ateliers. Les 
dlv~rs pays etrangers sont representes dans Ie personnel 
malS l' element anglais est predominant. Le nombre totai 
des employes etait en 1918 de 7.178, dont 1.148 etrangers 
et 6.030 Chinois. 
• ,En ~ 91?, Ie revenu total des Douanes maritimes chinoises 

s el.~V~It. a 46.0?9. J 60 Hal kouan taels sur lesquels Chang 
Hal etaIt represente par 14.289.736,506, Tien Tsin par 
5.?03.386,496, Dairen (Dalny) par 4556.924.197, Han 
K eou par 4.219599,096, etc.; Ia valeur du commerce 
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etranger etait de 1.342.870,818 ; net, 1.277.807,092, sur 
lesquels Chang Hal figure pour 521.429.833, Dairen pour 
198.090.856, Han K'eou pour 51.946.350, Canton pour 
95.797.971, etc. Sur ce chiffre de 1.277.807.092,l'Indochine 
fran~se n'etait representee que par 4.666.116, la France 
par 37.661.798, tandis que Ie Japon figure pour 441.947.029, 
Hopgkong pour 285.128.840, Singapore et les Detroits 
pour 21.336.448, l'Inde Britannique pour 36580.118, 
Ia Grande~Bretagne pour 121.478.481, l'Australie, etc., 
1.367.230, les Etats-Unis pour 21 J .355.383. Le change pour 
Ie Hal kouan taeI etait 10 fl'. 12 contre 3 fr. 40 en 1910. 

PORTS OUVERTS AU COMMERCE ETRANGER 

I. - PORTS DU NORD. 

J. - AIGOUN, provinc!; de He Ioung Kiang, Mandchourie, 
ouvert en iuillet 1909, en vertu du traitejapo­
nais de 1905. 

2. - SANSING, grov. de Kirin, Mandchourie, ouvert en 
juillet 1909, en Vertu du traite japonais de 1905. 

3. - MANTCHEOULI, provo de He Ioung kiang, Mand­
chourie. ouvert en fevrier. 1907, en vertu du 
traite japonais de 1905. 

4. - HARBIN. provo de Kirin, Mandchourie, ouverten 
juillet 1909, en vertu du traite japonais de 1905. 

5. - SUIFENHO, provo de Kirin, puvert en fevrier1908, 
en vertu du traite japonais de 1895. 

6. - HUNCHUN. provo de Kirin, ouvert en janvier 1910. 
en vertu du traite japonais de 1905. 
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7. - LOUNG CHING TSUN, provo de Kirin, ouvert en 
janvier 1910, en vertu du traite japonais de 
1905. 

8. - NGAN TOUNG, provo de Chen king, Mandchourie, 
ouvert en mars 1907, en vertu du traite americain 
de 1903. 

9. - TA TOUNG K'EOU, provo de Cheng king, ouvert en 
mars 1907, en vertu du traite japonais de 1903. 

10. - DAlREN (DALNY), provo de Cheng King, ouvert 
en juillet 1907. 

II. - NIEOU TCHOUANG, proVo de Cheng King, Mand~ 
chourie, ouvert Ie 9 mars 1864, en vertu du traite 
anglais de Tien Tsin de 1858. 

12. - TS'IN WANG TAO, provo de Tche Li, ouvert Ie 
15 decembre 190 I , par decret imperial du 
31 mars 1898. 

13. - TIEN TSIN, Tche Li, ouvert en mai 18iJI, en vertu 
des conventions anglaise et fran~aise de Pe King 
1860. ' 

- TAKOU, Tche Li. 
14. - TCHEFOU (yEN TAr), provo de Chan Toung, ouvert 

en mars 1862, en vertu des traites anglais et 
fran<;:ais de Tien Tsin de 1858. 

15. - XIAO TCHEOU, Chan Toung, ouvertle ler juillet 
. 1899, en vertu de la convention allemande du 

6 mars 1898. 

n. - PORTS DU YANG TSEU. 

16, - TCH'OUNG K'ING, Se Tch'ouan, ouvert Ie 31 mars 
1890 (effectivement novembre 1890). 
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17. - WAN HIEN. . 
18. - I TCH'ANG, Hou Pe, ouvert Ie ler avnl 1877, en 

vertu de la Convention de Tche Fou~e 1876. 
19. - CHA CHE, Hou Pe, ouvert Ie .Ier oct. 1~96, en 

vertu du traite de Shimonosekr du 17 avnl 1895. 
20. - TCH'ANG CHA, Hou Nan, ouvert Ie 7 octobre 1903 

(effectivement Ie ler juillet 1904). 
21. - Yo TCH'EOU, Hou Nan, ouvert Ie 13 novembre 1899, 

en vertu du decret imperial du 31. mars 1898. 
22. - HAN K'EOU, Hou Pe, ouvert en janvier 1862, en 

vertu des reglements provisoires de 1861. 
23. --:- KIEOU KIANG, Kiang Si, ouvert. e? janvier 1862, 

en vertu des reglements prOVISOlres de J 861 . 
24. - Wou Hou, Ngan Houei, ouvert Ie ler avril 1877, 

en vertu de la Convention de T che F ou de 1876. 
25. - NAN KING (KIANG NING), Kiang Sou,. ouver:. Ie 

ler mai 1899, en vertu du traite fran(;aIs de T len 
Tsin de 1858. . 

26. - TCHEN KIANG, Kiang Sou, ouvert en avnl 1861, 
en vertu du traite anglais de 1858. 

III. - PORTS DU CENTRE. 

27. - CHANG HAl, Kiang Sou, ouvert en 1854 (ouverture 
officielle Ie 17 novembre 1843), en vertu du 
traite de Nan King de 1842. 

28 - WOU SOUNG, Kiang Sou, ouvert Ie 24 mai 1898. 
29: - Sou TCHEOU, Kiang Sou, ouvert Ie. 26 sept:m­

hre J 896, en vertu du traite de Shlmonosekl. 
30 - HANG TCHEOU, Tche Kiang, ouvert Ie 26 sep-

. tembre 1896, en vertu du traite de Shimono­
seki. 
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31. - NING Po, Tche Kiang, ouvert en mai 1861, en 

vertu du traite de Nan King de 1842. 
32. - WEN TCHEOU, Tche Kiang, ouvert en avril 1877, 

en vertu de la Convention de T che F ou de 
1876. 

IV. - PORTS DE LA COTE MERIDIONALE. 

33. - SAN TOU NGAO, Tche Kiang, ouvert Ie ler mai 1899, 
en vertu du decret imperial du 31 mars 1898. 

34. - Fou TCHEOU, Fou Kien, ouvert en juillet 1861, 
en vertu du traite de Nan King de 1842. 

35. '- AMOY (EMOUI, HIA MEN), Fou Kien, ouvert en 
avril 1862, en vertu duo traitedeNan King de 
1842. 

36. - CHAN r'EOU (SWATOW), Kouang T oung, ouvert en 
janvier 1860, en vertu des traites anglais, fran­
<;ais et americain de Tien Tsin, 1858. 

37. - CANTON, Kouang Toung, ouvert en octobre 1859. 
en vertu du traite de Nan King de 1842. 

38. - KAO LOUN (KIEOU LOUNG, KOWLOON), Kouang 
T oung, ouvert en avril 1887 .. 

39. - LAPPA (KONG PE), Kouang Toung, ouvert Ie 
27 juin 187!. 

. 40. - KIANG MEN (KONGMOON), Kouang T oung, ouvert 
Ie 7 mars 1904. 

41. - SAM CHOUEI (SAMSHUI), Kouang T oung, ouvert Ie 
4 juin 1897, en vertu de la Convention anglo­
chinoise frontiere birmane, 4 fevrier 1897. 

42. - Wou TCHEOU, Kouang Si, ouvert Ie 4 juin 1897, 
en vertu de Ia Convention precedente. 

43. - K'IOUNG TCHEOU (HAl K'EOU, Hor HOW), Kouang 

5 
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T oung, Hal Nan, ouvert en avril 1876, en vertu 
des traites anglais et fran<;:ais de Tien Tsin, 

1858. 
44. - PAK HOI (PE HAl), Kouang Toung, ouvert en avril 

1877, en vertu de la Convention de Tche Fou, 

de 1876. 

V. - PORTS DE FRONTIERE. 

45. _ LOUNG TCHEOU, Kouang Si, ouvert Ie jer juin 1899, 
en vertu du traite fran<;:ais du 26 juin 1887. 

46. _ NAN NING, Kouang Si, decret imperial, 3 fe~ 
vrier 1899. 

47. - Ho K'EQu, Yun Nan, ouvert Ie jer juillet 1897. 
48. _ MONG TSEU, Yun Nan, ouvert -Ie 30 avril 1889, 

en vertu du traite fran<;:ais du 26 juin 1887. 
49. _ SE MAO, Yun Nan, ouvert Ie 2 janvier 1897, en vertu 

de la Convention fran<;:aise, 1895 ; anglaise, 1896. 
50. _ TENG YUE ou MOMEIN, Yun Nan, ouvert Ie 8 mai 

1902, en vertu de la Convention du 4 £evrier 1897. 
51. - YA TOUNG, Tibet, ouvert Ie jer mai 1894. 

MESURES CHINOISES. - Les anciennes mesures chinoises 

etaient les suivantes : 
Mesures lineaires : Ie Ii, 0 mm. 36; le/en (iigne), 3 mm. 58; 

Ie ts'ouen (pouce), 3 cm. 58; Ie tch'e (pied), 35 cm. 8; Ie 
tchang (toise) = 10 pieds, 3 m. 58; Ie yin = 10 {chang, 

35 m. 8. 
Mesures itineraires : le kong (pas) = 5 pieds, 1 m. 79 ; 

le fen = 24 kong, 42 m. 96 ; Ie kio = 60 kong, 107 m. 4 ; 
Ie Ii (stade) = 180 tchang, 644 m. 4; le toa (degre) = 250 Ii, 

161 km. I. 
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Mesures de superficie . Poa k ( 
Ie meoa (arpent) = 240 ;oa 7 o~~ .rras L~~rre), 3 mg. 20 ; 
768 a. 98. ' a. ,e I( zng = 100 meoa, 

Mesures de capacite . Ie che (. ) I ' 
(boisseau) 10 31. Ie h' . _ '!/ b p~nte, l. 031 ; Ie teoa 
{tan} = '10 bois~eaux, °t03J. Olsseaux, 5!,55; Ie che 

Mesures de poids : Ie li, 3 cg 778· I .£ 
Ie isien 3 gr 778. I l' ( . ,e jen, 0 gr. 378 ; 
(livre) :...... 16' taeis ' 604 lang 5 ~~cl~' lael}(,. 3 7 gr. 783 ; Ie kin 
60 kgr. 453. ' gr.:J, e tan PICUl) = 100 livres, 

Vne Ioi du 31 mars 1914 a ado 'I ' 
voici Ies nouvelles mesur' pte e systeme metrigue ; 

L ' es. 
. ongueur ,: Li = 1.800 pieds, 576 metres' . -

pleds, ~2 metres; Tchang (toise) = 10 . d Y~2- plOO 
= 5 pleds I 6. Tch'e ( . d) pie s, , ; oa 
{pouce) = '0 { '. d 3.2 pIe., ?2 centimetres; Ts'oaen 

3 2 
.. , ,pie" centImetres' Fen - 0 01 . d 

, millImetres; Li = 0001 ied ~ 032 .:-,' pIe, 
= 00001 pied 0032 '1'1: ,P ,., mIllImetres ;·Hao 

, "ml Imetres 
Capacite : Tan {che} - 100 '. ~' 

Hoa = 50 pintes 51 77344 l' pmtes, 103,54688 litres; 

1 0 
. "Itres' Teo (b' ) 

pmtes, 10 354688 I't . Ch '. ,a OIsseau = 
tres . Ko . 0 I' I res, eng (pmte) 1,0354688 li~ 

0010
'3547-1" pmte,0,1035469Iitres;Clzao=001 . t ,Itres. ' pm ,e, 

Surface' Kin' - 100 . = 6.144 al:es; F;n -= 0 I meoa, 6,144 hectares; Meoa 

6144 
' meoa, 0,6144 ares' Li - 001 

l:LeOU,. centiares; Hao = 0001 ,-, tlares. ' ,meou, 0,6144 cen~ 

Poids : Kin (livre) - J 6 t ~ 596 8 (tael) = 37301 - ae s,;. ,16 grammes; Liang 
, grammes; Ts len - 0 I I 3 

grammes; Fen = 0,01 tael 37301- '. tae. ,7301 
= 0,001 teel 37301 . .' ' centIgrammes; Li 
.", ~"')O'I. '11' " cenhgraJ;nme,,; flao = 00001 
J,I J ml Igrammes. ., • 
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1 metre = 2 pieds chinois, 79; 1 kilometre, 1 Ii, 55 ; 
1 hectare, 13 meou; I litre, 0 cheng, 97 ; 1 gramme, 2 fen, 
65; 1 kilogramme, 1 livre, 65; 1 t~nne, 16 tan,,?, . 

La seule monnaie n~ene de Chme est Ie is len que les 
Fran~ais appellent sapeques, d'apres sapek, monnaie :mp,l?y~e 
en Annam et les Anglais cash, de caixa, monnale d e~am 
de Malacc~ connue des portugais (1511) ; ces is'ien (cuiv:e) 
sont enfiles par mille sur un cordon divise en ·dix I?artles 
de cerlt ts'ien chacune; on donne a ce groupe de mIlle ou 
ligature Ie nom de min ou kouan. En theorie, 10 hao = 1 cash 
(Ii); 10 cash = 1 candareen (Fen) ;. 10 can~areens = 
1 mace (tsien) ; 10mou = I tae~ (Llang). C est Ie tael 
qui est aujourd'hui l'unite monetaIre. . 

Le haikouaR. tael, en usage dans les douanes, a SUbl les 
variations suivantes : 1910,3 fr. 40; 1911,3 fr. 40; 1912, 
3 fr 85, 1913 3 fro 81 ; 1914",3 fr. 45; 1915,3 ft. 39;' 
-1916,4 f;, 63; i917, 5 fr, 94; 1918,7 fr. 11 ; 191;,.'10. fr. 12. 
En 1919 il vallait 6 shillings 4; 1 dollar ameHcam 39; 

1 dollar mexicain 68. 

LANGUE. -'- La' langue chinoise est mo~osyllabique et 
exempte de toute flexion ; l~s ta~acteres qu~ la ~on:posent 
sont done indedinables et mconJugables, c est~a~dIre q~e 
c'est par lestons et par la positio? des I?ots, ,la connaIS~ 
sance des particules, dont 1 empiol .const.Itue ~ ~ssature et 
la phraseologie, que la lan~u~ d~vlent mtelhglble. TO,ut 
d'abord il faut etablir une dIstinctIOn entre la langue ecnte 
ct la lan~ue parlee. La langue parlee en Chine dans la bonne 
societe aujourd'hui est designee sous Ie I?om de kouan 
houa (par opposition aux dialectes locaux t ou houa), que 
les etrangers designent generalement sous Ie nom ~e langue 
map~arine, quoiqu'elle soit 1a langue 1a plus umverselle-
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ment parlee dans l'empire et dans toutes les classes. II y 
a un kouan houa de Pe King parle au T che Li et au Chan 
T oung ; il y a un kouan houa de Nan King, Ie plus repandu ; 
il ya un kouan 110ua de Tch'eng Tou (Se Tch'ouan); en 
dehors de cette grande langue, il y a un grand nombre de 
dialectes, comme ceux de Canton, du Fou Kien (Hok Kien), 
de Soung Kiang (au Kiang Sou), etc. ; il existe en outreles 
langues particulieres de tribus non chil'loises, Lolo, Moso, 
Hakka, etc. On distingue Ie kouan houa du kou wen, style 
antique plus essentiellement monosyllabique, partant 
moins precis, qui, indispensable pour l' etude des livres 
dassiques (king), ne repondrait pas a cause de son vague 
aux besoins de la vie actuelle. Entre Ie kou wen et Ie kouan 
houa, les Chinois placent un troisieme style, wen tchang, 
style litteraire, qui procede des deux autres, qui a moin~ 
de vague que Ie kou wen, mais en meme temps plus de darte 
que Ie· kouan houa. En realite, il y a autant de styles que 
de sujets. 

Les Chinois divisent leurs mots en mots pleins, che Heu, 
qui ont une signification propre, et en hiu tseu, mots vide~ 
qui servent en general de particules, a completer Ie sen~ 
des mots pleins et a exprimer les rapports des mots entre 
eux. On divise les che tseu en deux sections, en sen tsea ou 
houo tseu, mots vivants, qui marquent raction, les verbes, 
par exemple, et en se lseu, mots morts, qui marquent la 
nature des choses, les substantifs par exemple. 

Le3 inflexions de la voix sont representees par cinq tons : 
chang p'ing, hia p'ing, chang chen, k'iu chen et jou chen, 
c'est~a-dire ouvert, muet, montant"descendant et rentrant. 
Quelques philologues europeens, ·Wade et Stent, par 
exemple, marquent ces tons par des chiftres. Les jeunes 
Chinois les apprennent par la pratique dans les ecoles. Le 
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nombre des tons, cheng, v~r.ie suivant les diaIectes; il y 
en a meme qui en ont huit ou neuf, dit Giles. Dans Ie 
dialecte de Pe King il n'y a que quatre tons (seu cheng) 
qui sont Ie p'ing, Ie chang, Ie k'iu, Ie jou. Les Annamites 
ont six tons ou accents. 

Les etrangers qui ne connaissent pas Ie chinois se servent 
pour parler a leurs domestiques, leurs fournisseurs, etc., 
d'une langue qu'on nomnle pidgin-english (business english), 
formee de mots chinoi~, anglais, portugais, malais~ 

On fait remonter a l'empereur Fou Hi l'invention des 
caracteres chinois que ron repartit aujourd'hui en six 
classes ou six genres : 10 Siang hin, caractere figuratif dans 
lequel, par exemple, Ie· soleil est represente par un rand 
avec un point dedans, la lune par un croissant, etc., c'est­
a-dire que l'objet est indique par une image grossiere; 
20 Tche seu, caracteres indicatifs, j'appellerai meme sug­
gestifs, qui s'adressent a l'esprit plutot qu'a l'reil, ainsi 
trois triangles, dont run en tete, representent un monceau ; 
deux canes marquent Ie voisinage; 30 Haui-i, caracteres 
composes qui consistent dans la reunion de deux caracteres 
pour obtenir un troisieme sens, que n'avaient pas les 
caracteres pris separement ; 40 Kia tseu, caracteres emprun­
tes dont Ie sens propre est emplQye au figure; 50 Hin 
Chen, caracteres syllabiques, qui donnent a la fois Ie son et 
l'idee; 60 Tchouan Tchou, caracteres retournes ; l'ensemble 
de ces six classes de caracteres chinois porte Ie nom de lou 
chou. 

Les caractereschinois se composent d'un certain nombre 
de traits qui atteignent Ie chiffre de neuf ; ce sont : Ie point, 
tchou ou lien; la ligne, haua; la virgule, p'ie; la lance, 
kouen; Ie crochet, kiue; la ligne brisee, kou; la courbe, 
i; Ie trait, ii ; Ie pied, nah. D'une fayon generale, Ie caractere 
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chinois est forme d'un radical ou clef et d'une phonetique ; 
Ie nombre de ces clefs varie suivant les auteurs, mais Ie 
systeme de l'empereur K'ang Hi a prevalu et les caracteres 
sont ranges d'apres Ie nombre de leurs traits depuis un 
jusqu'a 17 traits sous 214 clefs. Le nombre des caracteres 
de la langue chinoise est considerable, alnsi Ie dictionnaire 
de K'ang Hi contient 44.449 caracteres; en pratique, 
7 a 8.000 caracteres sont amplement suffisants pour les 
besoins. 

Les Chinois pour ecrire se servent d'encre (me), de 
pinceaux (pi) et de papier (tche). « Les quafre tresors 
(Se pao) de la table d'un ecrivain, disent les Chinois, sont 
r encre, Ie papier, Ie pinceau et r enerier (me tong) »). La 
base de I' encre est du noir de fumee et de la colle mis dans 
des moules ; ceUe encre porte des noms suivant sa qualite 
et est ornee de caracteres, de personnages, de figures, etc. 
Les Coreens avai~nt jadis Ia reputation, perdue depuis; 
de faire une encre superieure' a celIe de la Chine. Le pin~ 
ceau, qui se tient presque perpendiculairement, est gene~ 
ralement assujetti dans une tige de hambou. II y a diverses 
sortes de papier. 

Pour la LITTERATURE et les BEAUX-ARTS, voir les volumes 
speciaux. 



DEUXIEME PARTIE 

HISTOIRE 

ORIGINE. - De nombreuses theories ont ete echafaudees 
sur l' oril!"ine des Chinois qu 'on a ete chercher chez les 
Egyptien~, les Babyloniens et autres peuples de l'antiquite, 
mais elles ne reposent sur rien de serieux. Au debut de 
leur histoire, les Chinois sont campes sur les rives du 
Fleuve Jaune et de son affiuent, la Wei. D'apres la 
legende taolste, Ie premier homme, P'an Kou ou Hou 
T ouen (Chaos), a donne naissance apr{;s sa mort a 
l' univers : sa tete se changea en montagne, ses yeux 
devinrent Ie solei! et Ia lune, ses veines des Reuves et des 
rivieres, ses cheveux des arbres, les poils de son corps des 

'plantes, etc.; ceUe legende fut introduite du S.iam ou de 
la Malaisie au VIe siecle de notre ere. Au premIer homme 
ont succede les San Houang {Trois Souverains) qui com­
prennent les treize Souverains du Gel, T'ien !l0uang,les 
onze Souverains de Ia Terre, Ti Houang, pUIS les neuf 
Souverains Hommes, len Houang. Nous avons .ensuite la 
periode des Cinq Empereurs, Wou Ti, . . (dont les norr:s 
varient) c'est-a-dire Fou Hi (2953), qUI mventa les hUIt 
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trigrammes (pa koua) qui lui permirent de penetrer 
« I'efficace des esprits divins et grace auxquels il pene­
tra, il separa par classes les natures des etres », Chen 
Noung (2838), Ie premier patron de I'Agriculture, Houang 
Ti (2697), l'empereur jaune, grand reformateur, cons­
tructeur des premieres maisons, Chao Hao (2598), Tchouen 
l-!iu (2514), Ti Ko (Ko'u) (2436), auxquels il faut 
aJouter. Ti Che (2366). Depuis Ies neuf souverains jus­
qu'a Houang Ti, les Chinois comptent dix periodes ou 
Ki dont la dixieme et derniere Lieou Ki correspond pre­
cisement a HouangTi. II ne faut aborder Ie recit, 
entoure de legendes, des debuts de la nation chinoise 
qu'avec beaucoup de scepticisme et Ie considerer comm~ 
relevant du folk-lore et non de l'histoire. 

HrSTOIRES DYNASTIQUES. - On compte 24 Histoires dynas­
tiques : Eul Che se che : 

1
0 

Che Ki, Memoires historiques, par Se-ma Ts'ien. 
depuis l'antiquite jusqu'al22 avo ].-c., comprend 
130 livles. 

2
0 

T'iel' Han Chou, Histoire des Han anterieurs, par 
Pan Kou, 206 avo J.-c., 24 ap. J.-c., 120livres. 

3
0 

Heou Han Chou, Histoire des Han posterieurs, par 
Fan Ya, 26-220 ap. ].-c., 120 livres. 

4
0 

San Kouo Tche, Histoire des Trois Royaumes par 
Tch'en Cheou, 220-280, 65livres. • 

50 Tsin Chou, Histoire des Tsin, par Fang K'iao, etc., 
265-419, 130 livres. 

6
0 

Soung Chou, Histoire des Soung, par Tch'en Yo 
420-478, 100 livres. • 

.7
0 

Nan ~s'i Chou, Histoire des Ts'i Meridionaux, par 
Siao Tseu~hlen, 479-501, 59livres, . 
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80 Leang Chou, Histoire des Leang, par Yao Se-lien, 

502~556, 56 livres. . 
90 Tch'en Chou, Histoire des Tch'en, par Yao Se-hen, 

556-580, 36 livres. " 6 
100 Wei Chou, Histoire des WeI, par WeI Cheou, 38 ~ 

556, 114 livres. ,,' 
110 Pe Ts'i Chou, Histoire des Ts 1 septentnonaux, par 

Li Pe-yo, 550-577, 15 livres.. . '.' . 
120 Heou Tcheoll Choll, HlstOlre des Tcheou postellcms, 

par Ling-holl Te-feun, et autres, 55~~581, 50 ~lVres. 
130 Souei Choll, Histoire des SoueJ, par WeJ T cheng, et 

autres, 581-617, 85 livres. , 
140 Nan Che, Historiens du Sud, par LJ Yen-cheou, 

420-589, 801ivrcs. .. . 
150 Pe Che, Historiens du Nord, par LI Yen-cheou, 

386-581, 100 livres. . ' ' . 
160 Kieou Tang Chou, les anCle~s hvres des Tang, pal 

Lieou Hiu, et autres, 618-906, 214 hvres. , 
170 Sin Tang Chou, les nouveaux livres des. Tang, par 

N geou-yang Sieou et Soung K'i, .618-?06, 255 h:,res, 
ISO Kieou Wou T ai Chou, AnClen LlVr.e des Cmq Dynas­

ties par Sie Kiu~tcheng, 907-959, 150 hvres. 
190 Sin Wall T ai Choll, Livre des Cinq Dynasties, par 

Ngeou-yang Sieou, 907-959, 74 livres. ". 
200 Soung Che, Histoire des Soung, par Tot 0, 960. 

1279, 496livres. "5 
210 Leao Che, Histoire des Leao, par Tot 0,916-112 , 

116 livres. , , 
220 Kin Che, Histoire des Kin, par Tot 0, 

1341ivres. 
230 Youen Che, Histoire des Mongoux• parSoung 

et autres, 1206-1367,210 livres. 

HISTOIRE 75 

240 Minr; Che, Histoire des Ming, par T chang Ting­
yu, J368~1643, 332 livres. 

YAO ET CHOUEN, - Les grands empereurs Yao (2357) 
et Chouen (2255) regnent en suite ; c'est dans la 6i e annee 
(2297) de Y~o qu'u?e terrible catastrophe frappa l'Empire: 
~ne grande mondatJon causee par Ie debordement des eaux 
cit! Houang Ho qui se reunirenLa celles du Houai et du 
~Jang et ~eva~terffit Ie pays. Ce fut Yu qui fut charge de 
I ceuvre d endlguement du Fieuve Jaune. En huit ou neuf 
a?s, suivant Mencius, Yu aurait parcouru les neuf pro~ 
vmces outcheou qui composaient I'Empire, et termine 
ses travaux. . 

YU.- A la mort de Chouen, Yu fut choisi pour Ie 
~em~l~cer et fut Ie fondateur de Ia premiere dynastie 
ImpenaIe, celle des Hia (2205~ J 766) qui fut depossedee 
par T'ien Yi.' prince de Chang, connu sous Ie nom pos­
ilmme de Tang, qu~ cr~a Ia seconde dynastie (1766), 
celIe ~es Chang, qUI prlt Ie nom de Yin (1401) lorsque 
l~ capItal~ eut ete ch.angee. par l'empereur P'an Keng; 
I ;nco?dUIte duo dermer prmce Sin, amena une grande 
rebellion condUIte par Fa, connu depuis sous Ie nom de 
W ~u Wang, qui ecrasa les troupes imperiales dans la 
plame de Mou Ye (Ho Nan) en 1122. 

TCHEOU, - Wou Wang etait Ie fils de Si Pe Ie chef de 
rOuest, un des trois D.ucs du Palais, qui f~t canonise 
sous Ie ,nom de Wen Wang, Wou Wang ne en J 169, est 
Ie premIer empereur de Ia dynastie des T cheou ; des Ie 

< d~but de son regne, il affaiblit la puissance imperiale en 
faJsant de larges distributions de principautes et d'apa-
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nages entre ses partisans; quand iI mourut, en I I 16, 
au nom de son fils Tch'eng Wang, Ia rc§gence fut exercee 
parson frere, Ie celebre T cheou Koung, auquel la legende 
attribue l'invention de la boussole. Sous Ie regne de 
Mou (1001), on place Ie voyage legendaire de rempereur 
dans les regions de rOuest chez un personnage nomme 
Si Wang Mou dans lequel on a voulu voir la Reine de 
Saba. La decadence de la dynastie des T cheou com­
mence avec P'ing Wang (770), alors que grandit la 
puissance des princes de Ts'i, de Tch'ou, de Ts'in et 
de Tsin; c'est en 721 que Confucius fait commencer 
son ouvrage Ie Tch'ouen Ts'ieou (Printemps et Automne) 
qui renferme les Annales de sa patrie, la principaute de 
Lou (721-481) au Chan Toung: l'Empire etait alors 
divise en 21 principautes ou royaumes; l'histoire de la 
Chine est consideree comme authentique a partir du com­
mencement du Tch'ouen Ts'ieou (721 avo J.-c.); nous 
rappellerons que c'est au VIlle siecle avant notre ere que 
se placent la chute du premier empire d'Assyrie avec 
Sard~napale, la fondation de Rome, rere de Nabonassar 
(747). 

Sous les Tcheou, la Chine etait une federationd'etats 
un is par Ie lien bien fragile de la suzerainete de run d'entre 
eux, celui de Tcheou. L'etat de Ts'in gagnait en puissance 
de siecle en siecle et finalement reussit it renverser la dynastie 
des T cheou dont Ie dernier empereur Nan mourut en 
256. 

A la dynastie des T cheou se rattachent les grands noms 
des philosophes Confucius et Lao Tseu, 

CONFUCIUS. - Confucius n'est que Ie nom Iatinise· 
par les missionnC!ires de K'oung Fou tseu (Maitre Koung) 
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ou K'oune: Tseu, neen 551 it Tseou, dans Ie royaume de 
Lou, ,?rOVI~Ce actue,IIe de Chan T oung; il re<;ut Ie nom 
dAe K ~eou, a ~ause dune protuberance qu'il avait sur la 
tete. E!eve d abord par sa mere, il perdit son pere a rage 
de tr~Is ans ; Ie jeune K'ieou fut, a rage de sept ans, 
envoye dans une ecole tenue par un lettre distingue' il 
ne tarda pas a .se fai:e remarquer non seulement par·~on 
amour ?u travaIl,. ~als encore par sa gravite precoce, et 
son I?a~tre Ie Ch?lsItr:our faire repeter.leurs le<;ons a ses 
~ondlsclples moms bien doues que lui. A dix-sep( ans 
II accep,ta un p~ste. de. fonctionnaire inspecteur de l~ 
v~nte ~t d~ la dIstnbuhondes grains. A 21 ans, sa 
r~p~tat!On etant devenue grande, il fut nomme inspecteuf 
g~n~ral des campagnes et des troupeaux, avec mission de 
repn~er les abus., Pend~nt . quatre ans, il remplit ses 
fonchon~ a~e~ un zele qUi lUI permettait d'aspirer a .de 
hautes ,dIgmtes, 10rs,9ue la, mort de sa mere, it peine agee 
de qual ante ans, en )28, lUI fit prendre une retraite de trois 
an~, ren~u~elant ain~i une coutume qui est encore en usage 
a,u]ourd hm e,n Chme, Confucius continua it se perfec­
~!Onn~r dans 1 etude de la philosophie ; il fit (518) une visite 
a la VIlle de Lo (Ho Nan), OU ron place Ie recit apocryphe 
d.e sonentrevue avec Ie celebre. Lao Tseu. En 50 I, Confu­
CIUS fut nomme gouverneur de T choung T ou, au pays 
~e L?u, ~oste ~ans lequel il se distingua tellement que 
I annee smvante II fut nomme ministre des T ravaux Pub]' . d I J ' La ~ ICS, 
pms . e ~ ,ustI~e, prosperite de l'Etat de Lou sous la 
sage a~mlmst~at,lOn de Confucius excita la jalousie du roi 
d~ ~s I; ce!UI-CI, pour detacher Ting, roi de Lou, de son 
mmIstr.e, 1m envoya 80 des 'plus belles courtisanes de Ts'j 
et 120 superbes chevaux en presents. L'effet de ce cadeau 
dangereux ne tarda pas it se faire sentir. Confucius,alors 
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age de 54 ans (497), se decida it quitter Ie royaume de 
Lou, ou il ne rentra qu'en 484, apres avoir voyage dans les 
divers Etats de la Chine. Il mourut en 479, it rage de 73 ans. 

Sa doctrine est renfermee dans' les Livres Classiques <;lU 
King ecrits par lui ou ses disciples; voici r enumeration 
de ces King qui sont divises en. deux ordres : . 

1. Cinq Livres canoniques (Wou King) du premIer 

ordre ou grands King : 
]0 Le Yi King, Explication des Koua, de l'empereur 

Fou Hi. 
20 Le Chou King, Livre d'Histoire. 
30 Le Che King, Livre de Poesie. 
40 Le Li Ki, Livre des Rites. 
50 Le ,Teh'ouen Ts'ieou, Annales du Printemps et de 

l' Automne, Histoire du pays de Lou. 
II. Livres canoniques du second ordre ou petits King : 
10 Les Se Chou, ou Quatre Livres, comprennent .: Ie 

T a Hio ou Grande Science, compose de onze chapitres 
dont Ie premier renferme les paroles de Confucius, les 
dix autres sont de Tseng Tseu, son disciple; Ie Tehoung 
Young, ou Ie Juste Milieu, qui est de Tseu Seu, son petit~ 
fils' ces deux livres formaient deux chapitres du Li Ki; 
Ie iouen Yu, conversations entre Confucius et ses disciples; 
ennn Ie Meng Tseu, livre du philosophe Mencius. 

20 Deux Rituels : Yi Li et Teheot! Li. 
30 Le Hiao King ou Livre de la Piete filiale. 
40 Les trois anciens Commentaires du Teh'ouen Ts'ieou. 
50 Enfin Ie Dictionnaire Eul Va. 

La doctrine de Confucius est moins une philosophie 
qu'une morale; Confucius qui, jusqu'a nos jours, a marque 
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de sa forte empreinte personnelle la culture chinoise, fut 
un administrateur, un fonctionnaire, un homme d'Etat, 
en un mot un homme d'action, aussi bien qu'un moraliste; 
il est entierement depourvu d'originalite; il a ete un col~ 
lectionneur de faits et non un createur. La forme orthodoxe 
du Confucianisme lui a ete donnee par Ie celebre philosophe 
T chou Hi, au xne siecle. Suivant Ie decret, promulgue en 
629 par Tang Tal Tsoung, un Wen Miao ou temple de 
Confucius doit etre construit dans chaque prefecture, sous~ 
prefecture, district, ville de marche, dans tout l'empire; 
Ie temple doit faire face au sud et il se compose de trois 
cours qui se sui vent en general du sud au nord; Ie temple 
proprement dit est appele la salle de Ia Grande Perfection, 
T a Teh'eng lien; une des cours renfermant Ia salle des 
Ancetres, Tsoung Cheng Tseu. Ce qui caracterise Ies temples 
de Confucius, ce sont les tablettes qui prirent la place des 
statues en l'honneur du Sage lui~meme. 

PlI~TE FILIALE. - Un des resultats, Ie plus grand peut~ 
etre, Ie plus pratique 'j.ans aucun doute de l'enseignement 
confucianiste, est la forme donnee it la Piete filiale d'ou 
derive Ie Culte des Ancetres. La Piete filiale telle qu'elle 
est decrite dans Ie Hiao King n'est plus un sentiment 
naturel que ron retrouve chez tous les peuples : c'est 
une doctrine ofllcielle codifiee dont la pratique a fini peu 
a peu a se restreindre au culte rendu aux ancetres. 

LAO TSEU. - Lao Tseu est ne en 604, it K'io jin, dans 
Ie royaume de Ts'ou; gardien des archives, il quitta ses 
fonctions pour voyager dans l'ouest, Ie Si Yu, et sur la 
demande de Yin Hi, gardien de la passe Han kou, il 
disserta sur Ie Tao, la Voie; on lui attribue l'ouvrage Tao 
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Te King, dans lequel il expose sa doctrine philosop?iq.u?, 
Cette doctrine pure, abstraite, passive, egolste et mdlVl­
dualiste, a ete transformee par T chang Tao-ling au pre­
mier siecle de notre ere en un melange de recherches 
alchimiques, de pratiques de sorcellerie, de sup~r~titions 
qui composent aujourd'hui Ie Tao Kiao, la rehglOn du 
Tao, qui a sa hierarchie religieuse officielle et dont les 
pretres sont designes sous Ie nom de Tao Che. 

TS'IN. - Le chef des Ts'in, tribu jadis consideree 
comme barbare par les Chinois, T cheng, fils de T ~houang 
Siang (249), etait ne en 259, 11 Han Tan, capltale du 
pays de T chao, dans Ie T che Li actuel ~ il etait, ~ la fin des 
T cheou, Ie plus important des sept pnnces qm se yarta­
geaient l'Empire : Ts'in, Tch'ou, Yen, Tchao, Wei, Han 
et Ts'j ; Ie but des Ts'in fut des lors d'absorber les autres 
principautes ; iis y reussirent et leur reuvre fut accom­
plie par l'annexion de Ts'~ en 22! a:. J.-c. AJant ter­
mine la conquete de la Chmeet reum tous les Etats sous 
son sceptre, Tcheng res~lut de c?n.s~lider l'u,:ite. de rEm: 
pire en brisant les anCIennes divislOns tern~onales .et. II 
divisa son vaste territoire en 36 kiun, provmce~ ou CIr­
conscriptions. Des anciens titres ~eoda~x, iI ,:e laissa sub­
sister que celui de heou, marqm~. L .orguel~ de T cheng 
ne connaissant . plus de bornes, II pnt Ie titre de Che 
H6uang Ti, Ie premier Souverain-Empereur sous le~uel 
il e~t connu dans l'histoire, et ses successeurs. devaIent 
etre designes, non par leur non; pe:so~mel, ~als pa~ Ie 

p' numero d'ordre de leur regne, c est-a-dlre qu lIs seralent 
Ie second, troisieme, etc. Souverain-Empereur, mais la 
lignee s' arreta hmsquement avec Ie second.' Eul Che 
Houang Ti. Pour mieux assurer encore la glOlre de son 
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regne qui devait etre Ie commencement de l'histoire du 
pays: iI,.etait necessaire ?'effacer toute trace du passe, 
aussl Ts m Che Houang TI, en 213, ordonna ladestmction 
des Iivres,. en particulier Ie Che King et Ie Chou King 
de ConfucIUs. Pour arreter l'invasion des barbares du 
nord, Ies Hioung Nou, qui s'etaient constitues en nation 
au me siecle de notre ere, Che Houang Ti fit completer 
par Ie general Moung Tien Ia Grande Muraille commencee 
par son pereet Ies princes de Tchao et de Yen (215). 
Dans Ie sud, iI s'empara d'une partie de I'Annam. 
Ts'in Che Houang Ti mourut en 210 11 Cha K'ieou Tche 
Li, et son corps fut transporte 11 Hien Yang (Ch~n Si). 
Comme je l' ai dit ailleurs, la megalomanie de Che Houamr 
Ti, dont les resultats furent aussi ephemeres que rapides'" 
servit neanmoins 11 I'expansion de Ia Chine dont Ie premie; 
Empereur recula les bornes en ecartant de ses frontieres 
le~ peuples hostiles et repandit Ie nom dans les pays loin­
tams. Le voyage de T chang K'ien dans les regions occiden­
tales au siecle suivant, sous Han Wou Ti, est une conse­
que~ce des conquetes de Che Houang Ti; de meme les 
relatIOns de la Chine avec l'Annam resultent des cam­
pagnes dans Ie sud de I'Empire des Ts'in. II est probable 
que Ie nom. de Sin, r,chin, Sinae, Chine donne 11 I'Empire 
par les Occldentaux VIent du nom meme de la dynastie 
Ts'in. 

Le prince Hou Hal, fils de Che Houang Ti, fut Ie second 
empereur Ts'in (Eul Che Houang Ti); trois ans apres 
son avenement, iI soulevait Ie peuple par ses cruautes 

< et etait assassine. L'Empire est partage sous la directio~ 
supreme de Hiang Yu, roi du Tch'ou occidental mais 
ceIu!~ci es~ defait par Lieou Pang, chef des Han, qui'prend 
Ie tItre d empereur dans Ie Ho Nan, Ie 28 fevrier 202, 

6 
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fondant la dynastie des Han. Toutefois on compte l'an~ 
m\e 206 comme la premiere de Lieou Pang. 

HAN. - Pendant la peri ode d'anarchie qui accompagna 
la chute de Eul Che Houang Ti et la consolidation du 
pouvoir des Han avec Lieou Pang, nous voyons surgir 
vingt royaumes dont trois grands et 17 petits. . . 

Lieou Pang, ayant ecrase les revoltes, mourut Ie 1 er J~m 
195 . Ie long regne du sixieme souverain de sadynastIe, 
Wo~ Ti, est aussi remarquable pour l'histoire interieure 
de la Chine que pour l'histoire de son expansion a l' etranger ; 
on peut dire qu'a son epoque se forme la nation chin?ise 
et c'est de son regne que datent veritablement les relatIOns 
de la Chine avec les pays etrangers. 

Au me siecle avant notre ere, deux peuples se dispu~ 
taient la suprematie dans Ie nord de la Chine: les Hioung 
Nou, dont nous avons parle, disperses depuis Ie nord de > 

la province de Chan Si jusqu'au lac Barkoul,. et les Yue 
T che, qui occupaient la region form~nt ~a pro~mce actuelle 
de Kan Sou. Les Hioung Nou, d abord sUJets des Yue 
T che, defirent ceux-ci une premiere fois a la fin du me siecle 
et une seconde fois en 177. Les Yue Tche, depossedes, 
quitterent leur pays en 165, se rendirent. it Koutcha et de 
la dans la region de rIli OU etaient etabhs les Wou Souen, 
defirent ceux-ci et arriverent a l'Issik koul ; ils se diviserent 
en deux branches, les petits Yue Tche, qui s'amalga~erent 
aux K'iang ou Tibetains, les grands Yue Tche, qut arra­
cherent Kachgar (163) aux Sakas qu'ils pousserent devant 
eux et arriverent dans Ie Ta Wan {Ferghanah}. 

Desireux d'obtenir des Ta Yue Tche qu'ils fassent une 
diversion contre les Hioung Nou, ignorant d'ailleurs que 
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ees Yue T che avaient deja quitte la vallee de I'lli pour 
descendre vers Ie sud, Wou Ti chargea en 138 avo J..C. 
un de ses officiers nomme T chang K'ien de se rendre vers 
eux avec une escorte d'une centaine d'hommes. Mais a 
peine avait-il commence son voyage que T chang K'ien 
fut capture par les Hioung Nou et garde dix annees en 
captivite. Ayant reussi a s'echapper, il gagna Ie Ferghanah 
(Ta Wan) OU il apprit que les Yue Tche se trouvaient au 
nord de roxus; ceux-ci ayant conquis Ie T a Hia (T o~ 
knarestan) et oceupe la capitale Lan Che, T chang K'ien 
les y suivit mais ne reussitpas a leur persuader de retourner 
dans leur pays d'origine pour Iutter a nouveau contre les 
Hioung Nou, d'autres interets les retenant dans leurs 
conquetes. T chang K'ien reprit donc Ia route de Chine 
(128 avo J..c.) par Ie Tibet, mais il fut derechef fait pri. 
sonnier par les Hioung Nou et ne put s'echapper que deux 
ans plus tard. Si Tchang K'ien n'avait pas atteint Ie but 
qui lui avait ete fixe, son voyage eut cependant des conse­
quences considerables : tout d'abord I'empereur chercha 
a se frayer une route vers rouest a travers Iestribus turkes 
et tibetaines, ce qui lui fut possible Iorsque Ie general 
Ho Kiu-ping eut conquis en 121 Kan Tcheou et Leang 
Teheou. D'autre part, Tchang K'ien avait remarque dans 
la region de I'OXU5 des bambous et des etoffes expediees 
du Yun Nan et du Se T ch' ouan par la voie de I'Inde (Chen 
Tou) et de I'Afghanistan; il precon.isa pour se rendre dans 
I'Occident l'emploi de cetteroute meridionale, qui per­
mettait d'eviter de traverser Ia contree des Hioung Nou. 

Une des consequences du voyage de Tchang K'ien et 
de Ia recherche d'une route vers Ie sud fut la conquete du 
pays de Kiao T che (Tong King) qui fut annexe a la Chine 
sous les Han de II J avo J .. c. a 39 ap. J .. c., et de 42 it 186 
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et divise en trois regions : Kiao T che (HanoI), Kiu T chen 
(Thanh hoa ?) et Je Nan (Kouang binh). Le. Tong Ki.ng 
devint Ie terminus de la route de mer au heu du Tiao 
T che (Golfe Persique), mais fut plus tard depossede par 

Canton. 
La lutte contre les Hioung Nou continuait; Ie general 

Ho Kiu-ping (t 117 a 24 ans) s'y illustra. En 115, Tchang 
K'ien faisait un second voyage vers rouest et il rapportait 
de nouveaux renseignements sur Ie Si Yu, c'est-a-dire 
la region de rOccident, alors divisee en 36 royaumes. 

L' administration des Han, quoique derivee de celle des 
Ts'in, avait supprime la division de l'Empire en. kiun, et 
retabli la division en provinces au nombre de treize. Wou 
Ti mourut en 87 avo J.-c. ayant regne 54 ans. 

SOUS l'empereur Ngai, en ran 2 avo J.-c., un savant 
nomme King Hien rec;utdes livres bouddhiquesd'un envoye 
des Ta Yue Tche qui formaient alors un puissant empire 
dont la capitale etait Lan Che. C' est la premiere connaissance 
qu'ait eue Ia Chine de cette religion originaire de rInd.e. . 

En ran 9 ap. J.-c. Wang Mang usurpe Ie trone; II fut 
massacre en 23. L'empereur Kouang Wou transfera Ia ca­
pitale de l'Empire de Tch'ang Ngan aLo Yanget la ~ynastie 
fut dorenavant designee comme celie des Han Onentaux. 

On raconte qu'en 65 ap. J.-c., l'empereur Ming, a la 
suite d'un reve aurait envoye aux Indes une'mission qui 
en rapporta un~ statue du Buddha; cette legende ne parait 
pas avoir une base historique. C' est sous Ie r,egne ~e ~~ 
prince qu'apparait Ie celebre general. Pa~ Tch.a~ qUi" s II 
ne porta pas ses armees comme certams 1 ont ~ht Jusqu a?x 
bords de la Mer Caspienne, etablit dans Ie SI Yu la PUIS­

sance de la Chine. 
Sous l'empereur Ho, 97 ap. J..c., Ie general Pan Tch'ao, 
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desireux d'ouvrir des relations avec les regions occidentales, 
envoya un de ses officiers nomme Kan Ying au pays des 
Tiao Tche d'ou il devait s'embarquer sur Ie golfe Persique 
pour Ie Ta Ts'in; mais il renonc;a a son voyage, effraye 
de sa duree probable. 

En 166, sous Ie regne de Houan Ti des Han, une mission 
arriva en Chine envoyee, disait-on, par Antoun, roi de T a 
Ts'in (l'empereur Marc Aurele); eUe avait a sa tete un 
marchand syrien qui passa par Ie Je Nan, apportant des 
presents. Deja en 120 des musiciens et des jongleurs etaient 
venus de Ta Ts'in en Birmanie montrant que des relations 
existaient par mer entre les deux pays; ils etaient envoyes 
par Ie roi Young-yau-tiao qui regnait dans Ie pays Chan. 
Plus tard Ie Ta Ts'in, empire romain d'Orient, fut appele 
Fou Lin. Ptoiemee, au second siecle de notre ere, nous 
dit que la partie inhabitee de notre terre est limitee a l'est 
par la Terre Inconnue qui s'etend Ie long de la region 
occupee par les nations les plus orientales de l'Asie majeure, 
les Sinae a I'est de nnde transgangetique et les nations 
de 1a Shique. Les auteurs latins nous parlent des Seres, 
qui fournissaient la soie a Rome; nous en connaissons la 
route grace aux renseignements fournis a Marin de T yr 
par Ie marchand macedonien Maes Titianos. 

SAN Kouo. - Les Han ne surent pas maintenir 
l'unite de la Chine qui au commencement du me siecle 
de notre ere se trouva divisee en trois royaumes (San 
Kouo) , epoque celebre dans les Annales et dans la Lit­
terature chinoise : I. Les Han, Heou Han (Han Poste­
rieurs) ou Chou Han (Han de Chou, Se Tch'ouan), qui 
comptent deux empereurs et ne subsisterent que 43 ans 
(221-265). - II. Les Wei (221-265), qui regnaient a Lo 
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Yang, dans le Ho Nan, partageant Ie nord de la Chine 
en douze provinces. - III. Les Wou, qui diviserent Ie 
sud de la Chine en cinq provinces; leur Cour fut d'abord 
a Wou Teh'ang (Hou Kouang), puis a Kien K'ang (Nan 
King) (222-280). Comme Ies Wei, ils comptent quatre 
Empereurs. 

Le chef des Han, Lieou Pei, fut aide par Kouan Yu, 
devenu dans Ia suite des temps Ie Dieu de la Guerre Kouan 
Ti, et par Ie celebre general T chou-kouo Leang; Ie fils 
et successeur de Lieou Pei, Heou T chou, fut detr8ne par 
les Wei en 263; les Tsin detruisirent ceux-ci en 265 et 
Ies Wou en 280. 

TSIN. - Les Tsin (Si Tsin, Tsin occidentaux) regne­
rent 52 ans, d'abord It Lo Yang, ensuite It Tch'ang Ngan 
(Si Ngan); ils avaient retabli l'unite de I'Empire. L'em­
pereur Youen transfera sa capitale It Kien K'ang (Nan 
King) et a partir de 317 on designe la dynastie eomme 
celIe des Tsin orientaux (Toung Sin) qui dura jusqu'en . 
420, epoque It laquelle elle fut renversee par Lieou Yu 
qui sous Ie 'nom de Wou Ti fonda Ii Kien K'ang la 
dynastie des Soung (420-479). 

NAN PE TCH'AO. - La chute des Tsin et l'avenement de 
Lieou Yu marquent Ie commencement de la periode connue 
dans l'histoire de Chine comme celle de Nord-Sud, Nan Pe 
Tch'ao. Tandis que Ies Soung regnent a Kien K'ang, la 
Chine septentrionale est divisee en six royaumes ou prin­
cipautes : Pe Yen, pres de Young P'ing, Tche Li, detruit 
en 436, par Ies Wei; Si Ts'in, district de Ping Leang, 
Chen Si, detruit en 431 par les Hia; Pe Leang, It Kan 
T cheou, aujourd'hui, dans Ie Kah Sou, detruit en. 439 par 
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Ies Wei; les Wei; Ies Si Leang, It Tsieou Ts'iouen, Touen 
Houang, Kan Sou, detruit en 421 ; enfin Hia, a Hia Tcheou 
(Ordos), detruit en 431. Le dernier empereur soung, 
Chouen Ti, abdiqua et fut tue en 479; il fut remplace 
par Siao Tao-tch'eng qui crea a Kien K'ang la dynastie 

• des Ts'i qui dura jusqu'en 502 et fut deposseciee par Siao 
Yen (Wou Ti), fondateur des Leang. Cette dynastie fut 
detruite par Tch'en Pa-sien (557), dont la familIe Tch'en 
regna de 557 It 589. 

WEI. - La dynastie etrangere des T o-pa ou T oba, Ies 
Wei du Nord ou Youen Wei, qui regnerent a P'ing 
Tch'eng, puis a Lo Yang, depuis 386, est importante pour 
l'histoire de la sculpture sur pierre en Chine; nous en 
reparlerons au volume des Beaux-Arts. A partir de Hiao 
Wou Ti, empoisonne en 534, les Wei sont divises en Wei 
occidentaux avec leur Cour a Tch'ang Ngan qui dure.. 
rent jusqu'en 557 et en Wei orientaux consideres comme 
usurpateurs, dont Ie seul empereur Hiao T sing Ti abdiqua 
en 550. 

SOUEr. - Les Souei detr8nerent en 589 les Tch'en ; 
deja iis avaient subjugue en 581 les Pe Tcheou (Tcheou 
du Nord) du Heou T cheou qui avaient mis fin en 577 a 
la dynastie des T s 'i du nord qui depuis 550 regnaient aYe 
(Ho Nan). Les Souei, qui une fois de plus avaient recons­
titue l'unite de l'Empire, durerent jusqu'en 618; ils ne 
comptent que quatre princes en 38 ans, mais ils Iaisserent 
cependant une trace assez importante dans les Annales de 
la Chine. C'est a cette dynastie qu'on fait remonter I'inven­
tion des planches xylographiques destinees a l'impression 
des livres. 
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TURKS. - Nous voyons au XVIe sickle naitre la puis¢ 
sance des T ou Kiue ou Turks qui devaient jouer un role 
important dans I'Asie centrale. 

Les Turks que les Chinois appelaient T ou Kiue etaient 
sujets des Jouan Jouan, connus en Europe sous Ie nom 
d'Avares au cours de la premiere moitie du VIe siecle de 
notre ere. En 546, ces T ou Kiue defirent les Toles qui 
avaient attaque les Jouan Jouan; c~ux-ci, ayant refuse de 
recompenser les vainqueurs, Ies Turks, avec it leur tete 
T' ou Men (Bou Min), se tournerent contre leurs maitres 
qu'ils ecraserent en 552. Ces Turks etaient composes de 
deux branches, I'une septentrionale ou orientale dite de 
l'Orkhon,l'autre occidentale, qui s'etaient formees depuis 
Ie milieu du VIe siecle. mais dont la separation politique 
due aux Chinois qui voulaient~ les affaiblir date de 582. 
Le chef des Turks septentrionaux portait Ie titre deQagan. 
tan dis que celui des Turks occidentaux etait Ie jabgou ; 
l'ancetre de ces derniers fut ie propre Frere de Tou Men, 
Che-Tie-mi (Istami). La ruine des Jouan Jouan rendit 
les Turks voisins des Huns blancs ou Hepthalites adver­
saires des Persans dont Ie roi Khosrou Naochirwan fit 
alliance avec les Turks et epousa la fiIle de Che tie mi que 
les historiens occidentaux appellent Dizaboul ou Silziboul ; 
les Hepthalites furent les victimes de cette alliance et 
quand ils perdirent leur suprematie, entre 563 et 567, 
I'Oxus devint la frontiere des allies; les Persans Sassanides 
devenant plus faibles, les Turks annexerent toutes les 
possessions des Huns Blancs. Le principal commerce de 
I'Asie etait entre les mains des Sogdiens qui passerent de 
la domination des Hepthalites sous ceUe des Turks et pro­
fitant de l'esprit d'entreprise de ces derniers, et avec leur 
autorisation, desireux eux-memes de developper leur com-
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merce, ils envoyerent it Byzance, OU regnait I'empereur 
Justin II, une ambassade. Les intrigues des Turks ame­
nerent une guerre entre Ies Romains et Ies Sassanides 
(571 -590), qui en affaiblissant les deux pays les rendit 
incapables de s'opposer it Ia puissance grandissante des 
Arabes auxquels la victoire de Yarmouk (20 aout 636) 
livra Ia Syrie. Maitres de la situation, les Arabes se. tour­
nerent contre les Persans qui furent battus it Nehavend et 
leur roi Yezdegerd III fut oblige de fuir en Chine. Des 
630, commen~a la decadence des Turks. L'empereur Tal 
Tsoung, des Tang, apres avoir ecrase les Turks septen­
trionaux, attaqua, avec I'aide des Ouighours, les Turks 
occidentaux qu'il subjugua en 659. 

TANG. - Les Souei furent renverses en 618 par Li 
Y ouen qui crea la celebre dynastie des Tang qui dura 
jusqu'en 907. Li Youen, qui regna sous Ie nom de Kao 
Tsou, abdiqua en 626 en faveur de Li Che-min, Ie grand 
empereur Tal Tsoung, qui etendit au .loin la gloire du 
nom chinois. Les Chinois recouvraient une partie de leur 
influence en Asie centrale : Les Karlouk paraissent avoir 
succede aux Turks comme influence dans l'Asie centrale. 
Les T?betains Tou fan, allies des Arabes sur Ie Jaxartes, 
recevaJeni: en revanche leur aide it Kachgar dont ils s'em­
parerent, fermant ainsi aux Chinois la route du Pamir 
malgre I'expedition victorieuse conduite en 747 par J; 
general Kao Sien-tche au Gilgit it travers Ies passes de 
Baroghil et de Darkot. La puissance tibetaine atteignit 

.son apogee au vme siecle quand ils occuperent Tch'ang 
Ngan, la capitaie chinoise; elle declina lorsque les Ouig­
hours se furent empares de tout Ie pays entre Pei t'ing et 
Aksou. 
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OUlGHOURS. - Les Ouighours etaient de race turke. 
d'un ancetre descendant des anciens Hioung Nou ; it 
l' epoque des Wei posterieurs, ils etaient s~j~ts d~s '!' ou 
Kiue et connus sous Ie nom de Tie Ie (Tolos), Vlvalent 
sur les bords de la Selenga ; au milieu du VIle siecle, leur 
chef p'ou sa se revolta contre les Tou Kiue septentrionaux, 
dent leur chef Hie~li qagan ; en 646,les Ouighours envoye~ 
rent une ambassade en Chine. Sous Tai Tsoung, les 
Ouighours formerent la prefecture de Han Hai, et, leur 
chef Tou mi fut place it sa tete. Leur puissance continua 
d'augmenter depuis Ie commencement du vme. siecle; 
d'abord nommes par les Chinois Hauei Ha, ils furent 
ensuite designes comme Hauei Hu, et Wei wau eul; les 
Tibetains paraissent les avoir appeIes Dru guo 

Les Ouighours donnerent un developpement inattendu 
au Manicheisme, religion de Mo~ni ou de Ma~ni, sur 
laquelle les fouilles operees dans l'Asie centrale et it T ouen 
Houang, sur la frontiere de Chine, dans les dernieres annees, 
ont jete un jour tout it fait nouveau. II semblerait que Ie 
premier pelerin manicheen venu de Ta Ts'in, l'Empire 
romain d'Orient, soit arrive en Chine en 694,et la premiere 
mention qui est faite de Ia religion de Mo~ni, dans les Iivres 

, chinois, l' a ete par Ie fameux voyageur bouddhiste Hiouen 
Tsang au VIle siecle; mais nous savons qu'undastronome 
manicheen arriva en Chine des 719 et qu'it partir de cette 
date sa religion exen;a une grande influence sur l'astronomie 
chinoise. Le Manicheisme ,eut d'ailleurs de redoutables 
adversaires et, par un edit de 732, I'empereur Hiouen 
T soung declara sa doctrine perverse se dissimulant sous 
Ie nom de bouddhisme. So us Ie regne de Sou Tsoung, 
successeur de Hiouen Tsoung (t 3 mai 762), des troubles 
eclaterent, et les Ouighours penetrerent it La Yang qu'ils 
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pillerent et qu'ils ne quitterent qu'en novembre 763; dans. 
cette ville ils rencontrerent quelques Manicheens qui Con~ 
vertirent it leur foi Ie chef qui emmena avec lui quatre 
pretres quand il se retira. L'influence des Manicheens 
dedina avec Ia puissance des Ouighours dont fa capitale 
sur rOrkhon fut prise en 840 par les Kirghiz qui preten~ 
daien~ descendre du general chinois Li Ling capture par 
les HlOung Nou en 99 avo J.~c. Les Ouighours avaient eu 
pour capitales Kao Tch'ang, Khotcho ou Idiqout Chahri, 
pres de T ourfan ef Kara BaIgasoun sur Ia rive gauche de 
rOrkhon; leur ecriture, d'ou derive Ie mandchou, pro~ 
venait sans doute du sogdien, et non de I'estranghelo, 
auquel elle etait apparentee. 

II y eut de bonne heure des relations entre les Arabes 
et la Chine dont Mahomet a connu Ie nom; il semble que 
Ia premiere mention positive de ces relations remonte it 
la premiere moitie du ve siecle de notre ere, epoque it laqueIIe 
l'Euphrate etait navigable jusqu'it Hira, d'ou Ie commerce 
descendit it AI~Ubullah (l'antique Apologos), puis a Bas~ 
sorah, bati par Ie khalife Omar, puis it Siraf sur les bards 
du golfe Persique, it I'lle de Kish et ennn it Hormouz. A 
l'epoque des Tang (6J8~907), les jonques chi noises s'y 
rendaient de Canton. Les Arabes etaient connus des 
Chinoissous Ie nom de Tazi ou de Ta shi, transcription 
du persan, ce qui semblerait prouver Ia priorite des voyages 
des Persans. A l'epoque des Soung (960~J272), les MusuI~ 
mans etaient connus en Chine sous les noms de Houei 
Houei, ou de Hauei Ho et de Houei Hu qui etaient donnes 
aux Ouigh'ours sous les T'ang. Les Arabes avaient de 
bonne heure une factorerie a Canton; ijs frequentaient les 
ports de la cote de la Chine, en particulier Zailou~n (Ts'iouen 
tcheou), dans Ie Fou Kien, et Hang Teheou (Khan fou), 
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dans Ie T che Kiang; ils connaissaient Si-ngan . sous Ie 
nom de Khoumdan. 

Les empereurs T'ang tomberent vite en decadence et, 
a la fin du VIle siecle, une femme, la trop celebre Wou 
Tche t'ien (Wou Heou), femme de Kao Tsoung, exeryt 
Ie pouvoir depuis 684; eUe mourut en 705. Le demier 
des empereurs T chao Siouen Ti abdiqua en 907 en faveur 
de Tchou Wen. La periode des Tang a une importance 
capitale pour rart, la litterature et Ie bouddhisme ; nous y 
reviendrons. 

WOU TAL - Une periode d'anarchie de cinquante-trois 
ans qui succeda a la longue administration des Tang est 
designee dans I'histoire de la Chine sous Ie nom de Wou 
TAI,les « Cinq FamilIes ), ou « Cinq Dynasties », oude 
Heou Wou TAl, les « Cinq FamilIes posterieures », pour 
les distinguer des TS'lEN Wou TAl, Ies « Cinq FamilIes ante­
rieures» qui regnerent entre les Tsin et les Tang. Ces Cinq 
Fami11es, qui n'ont d'ailleurs exerce l'autorite que sur une 
partie de la Chine, sont par ordre de succession les HEOU 
LEANG (907) avec Tchou Wen, a K'ai Foung, puis a Lo 
Yang, les HEOu TANG (923), a Wei Tcheou (Tche Li) puis 
a Lo Yang, les HEOu TSIN (937), a Lo Yang puis a K'ai 
Foung, les HEOU HAN (947), a K'ai Foung (Pien Tcheou) 
et les HEOu TCHEOU (951), a K'ai Foung. 

II faut avouer que cette periode de l'histoire de Chine 
n'offre qu'un mediocre interet avec ces chefs qui con­
voitent Ie titre d'Empereur, guides uniquement par leur 
ambition. 

Le dernier empereur des Han posterieurs, Koung Ti, 
un enfant, abdiqua en 960 en faveur de Tchao K'ouang­
yin qui inaugura la grande dynastie des Soung. L'empire 
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etait menace au nord par les T artares orientaux K'i tan, 
d'origine toungouse, qui avaient etabli dans la Chine septen­
trionale un etat dont Ie fondateur appartenant a la famille 
Ye Iiu se nommait Apaoki. En 937, Te Kouang(Tai 
Tsoung), qui porta a partir de ceUe date Ie nien hao de 
Houei Toung, donna a sa dynastie Ie titre de Leao; la 
capitale des Leao etait Leao Yang, dans Ie Leao Toung, 
puis transferee par A-pao-ki a Yen King (Pe King). Les 
Leao furent depossedes en 1125 par une autre tribu toun­
gouse, les niu tche ou niu tchen, qui durerent jusqu'a la 
conquete mongole (1234). D'abord tributaire de la Coree, 
Hien phu la rendit independante ; son sixieme successeur, 
Oukounal, en fut Ie premier vrai chef (l021); Agouda 
(O-ko-tai), cinquieme successeur d'Oukounai', est Ie fon­
dateur de la dynastie des Kin (1113) avec Ie miao hao de 
Tal Tsou. . ., 

Les Leao, chasses par les Niu T chen, se retirerent vers 
rouest, dans la Kachgarie, OU ayant depossecie led Kara­
khan ides , iis fonderent la dynastie des Kara K'ital. Cinq 
souverains. ont appartenu a ceUe dynastie, dont ledernier 
Tche lou kou (1168) fut detrone (1199) par son gendre 
Koutchlouk, chef des Naimans, tribu turke. conquise a 
son tour par les Mongols. 

SOUNG. - Le fondateur de la dynastie des Soung, Tchao 
K'ouang-yin, l'empereur (Tal Tsou) qui regna de 960 a 976, 
n'etait qu'un bon militaire, mais il montra de 'grandes qua­
lites administratives et il reussit a reconstituer en grande 
partie I' unite de l'Empire, moins les Etats Leao. 

MONGOLS. - A la fin du xn8 siecle, I'Extreme-Orient 
allait entre les mains d'une nouvelle puissance, les Mongols, 
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subir une nOl\velle transformation et recouvrer son unite. Le 
fils du chef Yesoukai, Temoudjin, ne en J 162, subjugua ses 
voisins de I 'Orkhon et de Ia T oula, les Merkites, les Keraites, 
les Naimans, et en 1206 if convoqua pres des sources de 
rOn on une assemblee generale de ses tribus OU it prit Ie 
titre de T chinguiz Khan (puissant Khan) dont nOllS avons 
fait Gengis Khan. Cinq fois il envahit Ie royaume de Hia 
(Tangout) dont il termine la conquete; il detruit (1220-
J221) Ie puissant empire de Khwarezm qui s'etendait du 
nord-ouest de l'Inde it la mer d'Aral ; ses troupes envahissent 
I'Europe orientale; il allait attaquer Ia Chine, dechiree 
par la lutte entre les Kin et les Soung, lorsqu'il meurt Ie 
J 8 aofit 1227. Son 4e fils, Touloui, fut charge de la regence 
jusqu'it l'arrivee de son second fils, Ogotai, designe par 
son pere comme deuxieme Grand Khan. A la mort de 
Tchinguiz khan, son immense empires'etendait, a I'ouest, 
au dela de la mer Caspienne et de la mer Noire, "jusqu'a 
la Bulgarie, la Serbie, la Hongrie et la Russie ; a rEst jus­
qu'a la mer Orientale, y compris la Coree; au Sud iI etait 
borne par les debris de l'empire Kin, Ie Tibet, I'empire de 
Delhi et ce qui restait de l'empire Khwarezmien. Sous Ia 
haute direction d'Ogotai, deuxieme Grand Khan, les vastes 
possessions de T chinguiz furent reparties entre ses quatre' 
heritiers : l'alne Djoutchi etant mort, Ie fils de celui-ci, 
Batou, occupa les pays a r ouest de la mer Caspienne; 
Ie second Djagatal eut I'Asie centrale, c'est-a-dire Ia region 
qui s'etend du Lob Nor jusqu'a Boukhara, avec AI Maliq 
comme capitaIe; Ogotai: eut l'Asie orientale composee 
principalement de la Chine; enfin, T ou loui obtint les terri­
toires d'Extreme-Orient conquis ou a conquerir. La capitale 
de T chinguiz khan etait Karakoroum que les Chinois 
appellent Holin, entre rOrkhon et Ie Kokchin (ancien) 
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Orkhon; son emplacement est aujourd'hui occupe par Ie 
monastere d'Erdeni Tchao. Ogotai: (t 1241) qui continue 
les campagnes de son pere, met fin a la dynastie des Kin 
(1234) aide par les Soung qui ne se rendaient pas compte 
qu'ils preparaient leur propre ruine; son general Souboutai: 
envahit encore l'Europe (1236) et ecrase a Wahistatt, 
pres de Liegnitz, les forceschretiennes reunies par Henri 
Ie Pieux, due de Silesie (9 avril 124J). A Ia mort d'Ogotai:, 
la regence fut exercee par l'imperatrice T ourakina qui 
assura Ie pouvoir a son fils Kouyouk qui mourut prematu­
rement en 1248. Gracea l'inRuence de Batou, fils de Djou 
tchi, et a l'inRuence de la princesse Siourkoucteni, veuve 
de T ou Loui, Mangkou, fils aine de cette derniere, est 
elu Grand Khan, a l'exclusion d'un descendant de Djagatal. 
Son frere, K'oubla'i, fait la conquete du Yun Nan (1253); 
un autre frere, Houlagou, detruisit la puissance du Vieux 
de la Montagne (1256) et s'empara de Baghdad (10 fe­
vrier 1258), mettant fin a la dynastie des Abbassides, fondant 
la dynastie des Ilkhans mongols de !'Iran. Ces princes mon­
gols etaient extremement liberaux, et nous avons aux Archives 
nationales it Paris des pieces qui temoignent des relations 
de deux d' entre eux, Arghoun et Oeldjaltou avec Ie roi de 
France, Philippe Ie Bel. Mangkou est tue a la 7e lune de 1259, 
au siege de Ho T cheou, au Se T ch' ouan ; ii avait transfere sa 
capitale de Karakoroum a K'al P'ing (depuis Chang Tou). 

Mangkou fut remplace par son frere, K'oublal, Ie plus 
grand des Khans mongols et Ie premier empereur de la 
dynastie mongole qui re~oit Ie nom de Y ouen (1280). II 
ecrase d'abord une rebellion de son frere Arik Bouga ; en 
1267, il entreprend la construction au nord-est de Yen King, 
capitale des Kin, d'une nouvelle ville, emplacement du 
Pe King actuel, connue sous Ie -nom de Khan Baliq, ville 
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du Khan, que les voyageurs occidentaux appelerent Cam~ 
balech, Cambalu, etc., au Moyen~Age. En 1271, elle fut 
nommee Ta Tou ou Tal Tou (Grande. Cour) p~ur l~ 
distinguer de Chang T ou (Cour supeneure). K ~ubl~l 
eut it Iutter contre son parent Ka~dou et" en 12?~; 11 mit 
fin it la dynastie des Soung : ceuX~CI, chasses de K al Foun~ 
(Ho Nan), s'etaient refugies avec Kao Ts~ung (1 }~7) ,a 
Lin Ngan (Hang T cheou) dans Ie T che Kiang, deslg?~s 
it partir de cette date comme les Nan Soung (Soung men~ 
dionaux). En revanche K'oublal, e~. !274 e~ en 1281: 
entreprit contre Ie Japon deux expeditIons desastreuses, 
il fut plus heureux contre Ie Mien (Birmanie) dont ses 
generaux ecraserent les troupes it Nga ~aung khyam, (.1277). 
K'oubla"i mourut en 1294, age de 80 ans, dans sa reSidence 
de TaT ou ; il fut surtout administrateur. . . 

Un des phenomenes les plus interessant~ de leur .hlstOlre 
est Ie changement qui s'opere dans la mamere de vI~re de~ 
Mongols. A partir de Mangkou commence et sous K oublal 
s'acheve la transformation des tribus nomades en un peuple 
stable. Apres la mort du cinquieme Grand Khan com':lence 
en Chine la decadence de la puissance mongole qUI sera 
plus rapide encore dans les autres parties de leur ,:,ast~ 
empire. Le Mongol chinoise a perdu le~ ve~us qu.I lUI 
etaient propres sans gagner celles de. celu~ qu II a ,:amcu, 
et il ne tardera pas it n'offrir it ceux qUI.devl?ent sa falblesse 
et l'attaquent qu'une cible trop accessible a t~us Ie: co~ps 
de la fortune adverse. Neuf empereurs succ~dent a K ou 
bla"i : Timour (Tch'eng Tsoung), t1307; Hal Chan (Wou 
Tsoung), t 1311 ; Aiyulipata (Bou yan tou, Jen Tsoung), 
t 1320 ; Choutipala (Ying T soung), . t 13?3 ; Yesoun 
Timour (Tal Ting Ti), t 1328; Hochlla (Mmg.Tsoung), 
t 1329; Tou Timour"{Wen Tsoung), t 1332; Ilmtchepan 
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(~ing Tsoun?"), t 1332; entin To Houan Timour (Chouen 
Tl .ou I;Ioue: Tsoung), Ie dernier empereur mongol de 
Chme s enfmt en 1368 devant Ie Chinois T chou Y ouen~ 
tchang et meurt deux ans plus tard. 

<?n peut dire que c'est sous la dynastie mongole que la 
Chme il: ete veritablement reveIee it l'Europe. Les premiers 
sou,:,erams Mongols, barbares, apres avoir terrorise toute 
l'Asle et u~e grande partie de rEurepe, se sont mues sous 
leurs dermers Grands Khans en ~es princes accessibles, 
sans I~s adoI;lter, aux idees occidentales, et Ies voyageurs 
europeens, hbres de se rendre dans I'Extreme-Orient, 
nous en ont rapporte les premieres notions exactes que nous 
en a~ons po~sedefs. Au moment des croisades, au XIIe siecle, 
naqUlt la legende du Pretre Jean, souverainde l'Asie 
centrale, chretien; ce Pretre Jean etait en realite Ie chef 
des Ongut, la principale des tribus Cha To qui sous Ie 
nom de Heou Tang ont regne en Chine de 923 it 936 et 
ont e~e disperses par les K'i Tan; ce Pretre Jean etait bien 
chre~len". mais ;~r~tien nestorien. Pensant qu'il pourrait 
servlr d mtermedlalre entre les chretiens d'Occident et 
ceux d'Extreme-Orient, it la suite du Concile de Lyon 
(1245), Ie pape Innocent IV envoya aux Tartares tout 
d'abord Ie fran.ci~ca!n Jean du Plan Carpin (1247), puis 
les ~~atre dommlcams Ascelin, Simon de Saint Quentin, 
~lbenc et Alexandre (1247); ~ne autre mission fut envoyee 
a Karakoroum avec Ie cordeher Guillaume de Rubrouck 
par saint Lou~s (1248). Le connetable d'Armenie, Sempad 
(~~4~) et Ie rOI meme de la Petite Armenie (Cilicie) en 1254 
Vlslterent la Cour du Grand Khan. Le veritable fondateur 
de la. mission de Chine fut Ie franciscain Jean de Monte­
CorvIno, envoye it Khan Baliq. en 1289 par Nicolas IV 
avec des lettres pour Arghoun Khan, en Perse, ct K'oublai 

7 



LA CHINE 98 
, A • renons par l.me le~tre d~ Monte 

iJ Khan Bahq. Nous ap;\l 1~05 qu'il etalt re§te s~ul au 
Corvino, datt~e de cette VI ~ en ~e deux ans avant sa lettr~, 
Cathay pendant onze ansI' et q 't 't venu Ie reioindre; II 

f ' A Id de Co ogne, e al ., 1 
un rere rno, . h' 1292 c' est~a-dlre avant a " C lne en, . , 
sel'(1it donc arnve en 'd 1 " de Monte~Corvmo 

K' bl" 1 cces e a miSSIon f ' 
mort,de ~u a\; e 1307 Clement V lui envoya sept nores 
fut 51 grand, qu en "A ouf Ie sacref comme 
mineurs, ayant rang Bd e1:equtes'r'mP at de tout l'Extreme-

A d Khan a lq e pl. " 
archeveque e 'd P' Gerard et Peregnn arn-, 1 A dre e erouse, .. C' 
Onent; seu s n 08 r'rent Monte- orvmo en 

'P K' 13 et consac e. 'f 
verent a e mg en, t 1 s trois missionnalres urent 

d SuccesslVemen e K' E gran e pompe, "Tcheou} au Fou len, n 
eveques de Za'itoun (T s lOu~n 't suffragants a r arche-
1312 Clement V envoy fa trOls

T
a
h
u res Jerome et Pierre de 

, P K' 1 reres omas, C ' 
.veque de e mg, es .' 1320 eveque en n-

C J' A fut nomme, en, , 
Florence, e ero~e . 1328 Ce fut un F ran<;aIS, 
me~, Monte-CorvmtkoF:~~h%Sde P;ris, Nicol~s, qu~ Ie 
anCIen professeur, Ch'.. c vingt-slx momes 'I " 'en Ine ave 
rempla~a ; I etaIt arnve b 1338 BenOIt XII envoya 

, f' 1 .. En novem re ., , ' 
et SIX reres aI~ues, , , 1342 quatre franCIS cams : 
en Chine, ou lIs arnverent ee~h6ologie, Nicolas de Molano, 
Nicolas Bonnet, professe,ur? d H grie' Jean de Florence 

Fl t GregOlre e on, , 'f ' 
Jean de ~rence, e 53 D ds efforts avaient ete alt~ 

, 'A en 13 e gran , . fut 
revmt a Vlg~Or: i ' une mission franClscame 
aussi dans 1 ASIe ,ce;ttra ~ ii et son chef, Richard de B~ur­
etablie dans Ie terntolfed~lll, B' Al' avait avec lui les momes 

, 'Aque I a Iq, d R a:: t 
gagne, nou:me ~ve n ois d'Alexandrie, Raymon um, e 
Pascal de Vlctona, Fra, c; M. I d Narbonne, et Laun;mt .. 

f ' 1 .. s ' Pierre arte, e 42 C deux feres aIque . h " t' f t detruite en 13 . epen-
d'Alelj.andrie. Cette c retleI].: u rdeur aux besoins san~ 
dant le Saint-Siege poUrV?y~It adec P King En 1370, Ur~ 
cesse renouveles de 1a rl1lSSlOn e e . 
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bain V envoyait de nouveaux missionnaires ; Guillaume de 
Prato, professeur a l'Universite de Paris, etait nomme arche­
veque de Pe King. Ces religieux furent bientOt suivis de 
soixante autres; en 1371, Fran<;ois de Podio, surnomme 
Catalan, fut envoye en Chine comme legat apostolique avec 
douze compagnons, mais on n'entendit jamais plus parler 
d'eux. Aux Mongols toler(1nts, avait succede la dynastie 
chinoise des Ming et les progres du christianisme furent 
arretes pendant pres de deux cents ans; la mission de 
Za'itoun et les autres chretienh~s du F ou Kien et du T che 
Kiang n'avaient pas plus que celles de Khan Billiq et d'ni 
Billiq echappe a la destruction; en 1362, Jacques de flo­
rence, cinquieme eveque de Za'itoun, probablement suc­
cesseur de Pierre de Florence, fut massacre par les Chinois. 
Les francis cains observantins, avec Ie P. Pedro d'Alfaro, 
gardien des Philippines, de la province de Saint Joseph, ne 
a Seville, et les P.P, Jean-Baptiste, de Pesaro en Italie, 
Sebastien de Saint-Francisque, et Augustin de T ordesillas, 
ne revisiterent la Chine qu'en 1579. 

De nombreux marchands visitaient aussi l'Asie orientale 
et parmi eux .nous citerons Ie celebre voyageur venitien 
Marco Polo, fils de Nicolo et neveu de Maffeo, qui avaient 
fait un premier voyage a la COlif du Grand Khan K'oublai: 
et avaient ete charges par celui-ci de lui ramener un grand 
hombre de missionnaires pour evangeliser ses sujets, parti 
avec son pere et son oncIe en 1271. D'Aias, les Polo passerent 
par Sivas, Mardin, MosouI, Baghdad, Hormouz, OU, au lieu 
de prendre la mer, ils rerponterent itKirman, au Khorasiln, 
it Balkh, traverserent Ie Badakhchan, franchirent les Pamir, 
passerent a Kachgar, Yarkand, Khotan, atteignirent Ie Lob 
Nor, penetrerent au Tangout, et parvinrent enfin a la COlif 
du Grand Khan en mai 1275. 
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L~s voyageurs furent bien accueillis par K'oublai qui 
prit en amitie Ie jeune Marco it cause de sa bonne h~meu:, 
de son habilete it raconter des anecdotes et de so~ !ntelh­
gence et il ne tarda pas it utiliser ses talents dar:s .dl er~ntes 
.. d t la premiere sans doute condulSlt Ie Jeune 

mISSIOns, on S T h' Y Nan 
Venitien au Chan Si, Chen Si, e c oua?, un , 
probablement entre 1277 et 1280. II est p~esu~able que 
Marco occupa aussi differents postes; lUI-meme dnols 
dit que, pendant trois annees, il fut gouverneur e a 
grande ville de Yang T cheou. .1 . 

Cependant les Venitiens, fatigues de l~ur long. eXI , cra~­
gnant, d'autre part, les complications qUI pouvaIent surgir 
it la mort du Grand Khan, auraient bien voulu regagr:er I,eur 
patrie, mais K'oubial fais~it la sourde oreille it leurs dI.screte~ 

11 · , desir de qUItter la Cour. Il fallut une Clrcons 
a USIOns a ce . d 'r er leurs 
tance fortuite pour qu'il leur ffit permlS e ft:a IS d 
projets. Le souverain de Perse, Arghoun,. petIt-neveu e 
K'oublal, perdit en 1286 sa femme favor.lte: la Khatou~ 
BouloUll;han, et suivant Ie vceu de celle-CI, II envoya ~e 
ambass~deurs chercher une nouvelle epo.use danKlakfah~le 
du Grand Khan, qui fit choix de la pnncesse 0 atc A m, 
agee de dix-sept ans. Les Polo ayant gagne les bonnes gfac~s 
des ambassadeurs, ceux-ci demanderent ~ eire accompagnds 
par eux ·dans Ie voyage de retour; Ie ~e.ux ~han accor a 
son consentement it grand'peine, mais Ii s.tlpula q~e.les 
Venitiens reviendraient apres avoir accomph le~r lIssl~n. 

Le long voyage par mer entrepris pour con UIrf a pnn­
cesse mongole it son fiance nous, a. valu que ques-uns 
des plus importants chapitres du feCIt de Marco. n fut 
d'ailleurs accidente; embarques it ~altoun, ~u dcom;ence­
ment de 1292, la princesse, les trOIs envoyes. e erse et 
la famille Polo furent obliges par Ie mauvaiS temps de 
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faire un long sejour it Sumatra; ils passent au sud de 
l'Inde; deux des ambassadeurs meurent en COUfS de route 
et, Iorsque la princesse arrive en Perse, elle apprend la 
mort d'Arghoun Ie 7 mars 1291 et l'avenement de son 
Frere Kaikhatou; Kokatchin epousa Ie fils de son fiance : 
Ghazan, de physique assez ordinaire. - tandis qu'Ar­
ghoun passait pour un des plus beaux hommes de son 
temps, - mais en revanche fort intelligent. La princesse 
se separa avec tristesse de ses compagnons de voyage, qui, 
poursuivant leur route, arriverent it Tabriz, et enfin, par 
Constantinople, it Venise en 1295. 

Marco, fait prisonnier it la bataille de Curzoia sur la cate 
de Dalmatie (7 sept. 1298) par Lamba Doria, dicta dans sa 
prison de Genes en fran<;ais it Rusticien de Pise Ie recit de 
ses voyages; il est mort it Venise probablement en J325. 

MING.- Tchou Youen-tchang, Ie fondateurdela dynastie 
chi noise des Ming, qui de bonze etait devenu general. vain­
queur de ses rivaux, monta sur Ie trane sous Ie nom de Houng 
Wou (1368) ; son premier soin fut de briser les dernieres 
resistances des Mongols et de refaire l'unite de I'Empire; 
on peut dire qu'il y reussit. Le caractt~re de Houng Wou se 
modifia avec rage. Lorsqu'iI n'etait encore qu'un general 
victorieux, T chou Y ouen-tchang avait gagne tous les cceurs 
par sa clemence. Devenu Houng Wou, il se Iaissa entrainer 
it des cruautes qui ont terni sa reputation dans les dernieres 
annees de son regne. Malgre tout, Houng Wou fut un des 
grands souverains de la. Chine, dont iI chercha it etendre 
au loin Ie prestige et l'inRuence que lui avaient valus les 
succes de ses armes. . 

Quand iI mourut en 1398, iI commit la faute de designer 
pour son SUccesseur son petit-fils T chouYun-wen qui monta 
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sur Ie trane sous Ie nom de Kien Wen Ti. Les oneles du 
jeurie souverain, et en particulier T chou T ai, prince de 
Yen, se montrerent fort irrites de ce choix. Le nouvel 
empereur se debarrassa de ses parents,. sauf du dernier, 
qui leva l'etendard de la revolte et de sa residence Pe King, 
marcha contre les troupes imperiales qu'il battit. Kien 
Wen Ti s'enfliit, deguise en bonze, menant une vie errante, 
tandis que Yen, proelame empereur, prenait Ie nieil-hao 

de Young Lo. 
Le premier empereur Ming, Houng Wou, fixa sa capi-

tale a Kiang Ning (Nan King, Cour du Sud), mais pour 
des raisons politiques, son second successeur, Young La, 
transfera de nouveau la capitale de Nan King a l' ancien 
TaT ou des Mongols qu'il nomma Chouen Ti(m et qui 
devint Pe King (Cour du Nord). C'est Ia qu'il re~ut la 
visite des ambassadeurs de Chah Rokh, fils de T amerlan 

(1419-1421). 

TCHENG Ho. ~ Dans Ie double but d'augmenter au loin 
Ie prestige dli hom. chinois et de rechercher les traceS de 
son neveu Kien Wen Ti, Young Lo expedia l' eunuque 
T cheng Ho dans les royaumes de l'Ocean occidental en 
1405 ; il revint en 1407; les annees suivantes, T cheng Ho 
accoffiplit d' autres missions, dont la septieme et derniere eut 
lieu en 1430; rentre en 1435, il mourut peu de temps apres. 

II est bien rare dans l'histoire de la Chine qu'a la suite 
du fondateur de la dynastie, souvent un chef inilitaire 
heureux, vienn'e une lignee de princes de valeur; Ie fonda­
teur semble avoir concentre en lui toutes les qualites 
essentielles a un meneur de peuples, n'en laissant guere a 
ceux qui devalent continuer et consoHder son reuvre. Que 
de fantochesdans cette listefastidieuse de noms que rhis~ 
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toire inscrit dans s.es Artnales, mais que la memoire ne retient 
pas. Cette dynastIe purement chinoise des Ming intercaiee 
e~tre. d~ux dynasties ~trangeres, les Youen et les Ts'ing, 
n ll: lalsse aucun souvemr dans la memoire du peuple chinois 
qm se rappe~le encore des Han Jen ou des Tang Chan 
avec reconnaIssance. 
~ous Ie dernier Ming, T chouang Lie Ti, monte sur Ie 

tron,e en 16~8, un chef hardi, Li Tseu-tch'eng, se revoltait 
et s .emparalt de Pe King, tandis que Ie malheureux sou­
v;,ram, a~andonne de t.ous, sauf d'un serviteur devoue, 
~ etranglal~ dans son pavillon ou se pendait avec sa ceinture 
a un I?ru:ll~r. du, Mel Chan Ie 19 de la 3e Iune (1644). 

MaIS SI I hlstOlre personnelle des empereurs Ming n'offre 
que peu d:interet, il n'en est pas de meme de l'histoire de 
leu~s :;latron,s .avec les etrangers qui, a partir du debut du 
XVI slecle, Visitent les ports de Chine. 

, POR~U~~IS. - C'est en effet sous les Ming que commen~ 
cer~nt a I epoque n:odern~ les relations des etrangers avec la 
C~me. Les ~ortugals ouvnrent la route. Sous l'impulsion du 
prmce Henn, surnomme Ie Navigateur, quatrieme fils du roi 
Jean Ier, fondateur de la dynastie d'Avis, apres la prise de 
CAeuta er; 1415, le~ Portugais s'avancerent Ie long de Ia 
~ote . ?cCldentale d Afrique : a Madere, au cap Bojador 
]usq~ au . cap ,des. T empetes, plus tard Ie cap de Bonne­
Esperance, qu attemt en 1486 Barthelemy Dias qui Ie depassa 
meme,. Le 2~ novembre 1497, Vasco de Gama doublait 
sans difficulte ce cap redoutable penetrait dans 1'0-' 
Indien, remontait a Melinde d' o~ il se rendait a Calt::~ 
a~x Ihdes. L'IsIam etait maItre de l'Ocean Indien par ses 
cmqfo~te;esse~ fAden, a l'ent:ree de la mer Rouge, d'Hor~ 
mouz, a I entree}lu!golfe Perslque, de Diu, au sud de la 
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presqu'iIe de Gouzerat, de Calicut, sur la cot.e du MaIa~ar, 
et enfin de Malacca, it l'extremite de Ia Penmsu.Je malaIse. 
A la suite des intrigues de la Republique de Vemse - dont 
Ie commerce mediterraneen se trouvait lese par r oU,v~erture 
de Ia nouvelle route du Cap - avec Ie Soudan d Eg:ypte 
et ses allies, les rois de Calicut et de Cambaye, Ie ,r~l . de 
Portugal envoya en mars 1505 un~ grande. exp~dItJo~ 
commandee par Francisco de AlmeIda, premIer vI~e-rol 
des Indes, qui, Ie 3 fevrier .1509, ecrasa d;vant DIU les 
Rottes des trois coalises. AlmeIda fut remplace p~r Alphonse 
de Albuquerque qui continua son reuvre. et s empara ~e 
Malacca (aofit 1511) dont la chute permIt aux PortugaIs 
d'entamer des relati~ns avec les .pays d'Extreme-Orient. 
Ils arriverent ~n Chine, it Canton, des .1514; en I? 16, 
Rafael Perestrello s'y rendait sur une Jonque malaIse; 
la meme annee, Fernao Peres d'Andrade ~isita Ie Tcha~pa 
et Poulo Condor et l'annee suivante il allaIt, accompagn~ du 
pharmacien Pires, envoye du Portugal, avec quatre naVIres, 
penetrer it Canton en septembre 1517; les succes o~tenu.s par 
Fernao d'Andrade furent compromis par son frere SlI??n 
qui fut oblige de fuir de Chine en septembre 1 ~20; PIres, 
qui avait penetre dans l'interieur du ~ays, pent da?s les 
prisons de Canton. Une flotte portugaIse, c~m~andee par 
Melio Countinho, fut dispersee par le~ ChI~OlS. en 1522. 

Des etablissements crees au T che Klang, a Llampo, et 
au Fou Kien, it Tchang Tcheou, fure~t de~ruits en .1?,45 
et en 1549. Les Portugais s'etablirent it I entree de la rlVlere 
de Canton it Macao dans me de Hiang Chan, en 1553. 

ESPAGNOLS. - D'autre part les Espagnols ne restaient pas 
in:actifs : les « rois catholiques)) Ferdinand d'Aragon et Isa~ 
belle de Castille avaient fait l'unite de l'Espagne en ecrasant 
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Ia puissance arabe it Grenade (1492) ; la ~eme annee, Chris­
tophe Colomb leur donnait un monde nouveau. Convaincus 
q,ue la route des Indes etait decouverte, les rois catholiques 
s adresserent it Alexandre VI pour obtenir donation des 
nouvelles terres decouvertes; Ie pape acceda it leur demande 
par ses bulles de mai 1493, fixant la limite des possessions 
portugaises it cent Iieues it l'ouest des A<;ores et du Cap 
Vert. Le traite de TordesilIas, Ie 7 juin 1494, entre Ie Por­
tugal et l'Espagne, etablissait la ligne de demarcation entre 
les deux puissances qui n 'avaient pas prevu que marchant 
l'un vers rest, I'autre vers l'ouest, la terre etant ronde 
les deux puissances devaient fatalement se rencontrer. ' 

C'est ce qui arriva lors de la circumnavigation de Magellan 
qui mit it Ia voile Ie 20 septembre 1520 traversa au sud de 
I'Amerique Ie detroit qui porte aujou~d'hui son nom et 
penetra dans Ie Grand Ocean OU il fut tue en face de Cebu 
?ans me de Mactan par les indigenes qu'il avait attaqUe~ 
Imprudemment (27 avril 1521) ; la flotte, privee de son chef, 
rentra en Espagne par Ie cap de Bonne-Esperance sous la 
co~duite de· Seb~stien del Cano. Plus tard, les EspagnoIs, 
maltres du Mexlque, envoyerent une expedition dans Ie 
qrand Ocean sous Ie comm~ndement de Legazpi, qui 
s e~para de l'archipel baptise Philippines d'apres Ie roi 
PhilIppe II et fonda Ia ville de Manille (1572). A la suite 
de la conquete des Philippines, les Espagnols entamerent 
des relations avec la Chine et envoyerent au Fou Kien 
les peres Martin de Rada et Jeronimo Martin (1575). 
Pe?~ant soixante ans, d'ailleurs, Ie Portugal, annexe par 
PhIlippe II (1580), resta sous Ie joug espagnoI. 

ANGLETERRE. - Depuis l'avenement de Ia maison de 
Tudor et d'Henri VII, I'Angleterre cherche it se frayer une 
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route vers les Indes et l'Extreme-Orient ; la r?ute du cap de 
Bonne-Esperance etant barree par les PortugaIS, elle. cherche 
vers le nord-ouest et vers Ie nord-est ~n passage q,UI I~ co~: 
duise dans ces regions eloignees, mars eUe. ne reusslt qu a 
decQuvrir des terres nouvelles. La destructIOn d~ la gril?de 
£lotte espagnole, l'Invincible Armada, en 1588, lUI donnalt la 
liberte des mers, tandis que lacapture de l~ c~ra9u.e 
portugaise Madre de Deos (7 septembre 1592) lUI devOlla~t 
Ie mystere·· du commerce des lndes. En 1596" les Anglals 
entreprirent leur pre~ier v?yage vers la Chme avec u~ 
caractere officiel. TroIs naVlres, sous les or~res du capi 
taine Benjamin Wood, The Bear, The Bear s Whelp et Ie 
Benjamin, avaient ete equipes par les marchands d~ Londre~, 
Richard Allen et Thomas Bromfield, aux frals de ?If 
Robert Dudley principalement; une lettre de ~a r;m.e . 
Elizabeth (16 juillet 1596) a l'Empereur de la C~me :tart 
remise aux deux marchands. L'expedition se t~rml~a d.une 
maniere mysterieuse et tragique. Leur preml~r ~tabhss,e­
ment dans l'Extreme-Orient fut cree par Ie capltame San~, 
commandant Ie huitieme voyage de rOld ,C0n;tpany qut, 

rt' en 1611 etablit en 1613 une agence a Flrando que ie: ~auvais p;ocedes des Hollandais l' ~bligeren~ a ferme~. 
A la fin du xvne siecle deux Compagmes anglarses explOl­
taient Ie commerce d'Extreme-Orient : rOld CO;np~ny et 
l'English Company, creee en 1698, qUI furent reumes e~ 
1708-1709 en une seule qui fut The H?nourable East, I~~w 
Compdny, qui dura jusqu'a Ia suspenSIOn de son prlVllege 

en 1858. 

HOLLANDE. - Grace a des renseignements puises a Lis­
bonne en 1594 par Comelis van I:Ioutman, d'Alkma~r,. ~ne 
C om{:fagnie des Pays lointains orgamsa en 1595 une expedition 
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aux lIes de Ia Sonde; piusieurs autres Colrtpagnies furent 
creees qui furent toutes amalgamees en 1602 en une seule 
Compagnie Hollandaise des Indes Orientales qui, en 1609; 
etablit avec Jacques Speckx une factorerie a Firando au 
Japon. En J 619, la capitale des Hollandais dans les lIes de la 
Sonde fut transferee par Coen d'Amboine a Jacatra, qui 
prit Ie nom de Batavia. En 1622, une expedition, com~ 
man dee par Comelis Reyersz, apres avoir echoue devant 
Macao, s'empara des lIes P'ong HOll ou Pescadores dans 
Ie chenal de Formose, mais, en aout 1624, les Hollandais 
furent obliges par les Chinois a transferer leur etablisse­
ment en face, a Tal Wan, qu'ils occuperent jusqu'en 1661. 

MANDCHOUX. - Le triomphe de Li Tseu-tch'eng fut de 
courte duree: Ie general Wou San-kouei, qui gardait a 
Chan Hal kouan la frontiere contre les Mandchoux, appelle 
ceux-ci qui accourent, s'emparent de Pe King, mais, au lieu 
de retablir les Ming, s'installent a leur place, creant une 
nouvelle dynastie, celle des Ta Ts'ing, avec Chouen Tche 
com me premierempereur effectif (22 sept. 1643); Ces Mand­
chaux appartenaient a la meme famille que les anciens 
Kin; leur ancetre, Ngaisin Giore, appartenait a la tribu des 
Sou Chen, etablie dans Ie territoire aduel de Kirin. Ses 
descendants, Tai Tsou (Tien Ming) 1616, dont Ie nom 
tartare etait Nourhatchou, ten 1626, Tal Tsoung (Tien 
Tsoung, puis Tch'oung Ti) commencerent Ia conquete de 
la Chine; ce demier mourut Ie 21 septembre 1643, au milieu 
du triomphe qu'il avait remporte sur Li Tseu-tch'eng. 

Le premier soin des Mandchoux futd'ecraset Li Tseu­
tch'eng qui fut mis a mort par des villageois de Toung 
Tch'eng, Hou Pe,imxquels il allait demander des vivres. 
Les Mandchoux eureht I'habilet~ de he pas changer la 
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forme de gouvernement ; ils ne supprimaient ni les emplois, 
ni leurs titulaires, il les doublaient; seule la coutume de 
se raser Ie sommet de Ia tete imp osee aux Chinois par les 
conquerants inarqua l'avenement d'une dynastie etrangere. 
Profitant des dissensions des pretendants Ming, les T ar~ . 
tares ecraserent leurs partisans dans Ie Kouang T oung et 
Ie Xouang Si et s'emparerent de Canton. Toutefois les 
Mandchoux, se rendant compte combien etait precaire leur 
domination, voulant etouffer les idees d'independance des 
provinces, deciderent Ia creation de trois grandes princi~ 
pautes dont les titulaires chinois se preteraient secours 

mutuels. 

CHOUEN TCHE. - Chouen Tche avait des relations cor-<-, 
diales avec Ie Pere Jesuite Adam Schall, President du Tri~ 
bunal des Mathematiques. Saint Fraw;:ois Xavier, mort 
en 1552 a San Tch'ouan, n'avait fait que d'entrevoir Ie 
continent chinois; Ie veritable fondateur des missions de 
Chine fut Ie P. Matteo Ricci, ne It Macerata Ie 6 octobre 1552, 
arrive en 1601 a Pe King, OU il mourut Ie II mai 1610. 

Ce fut sous Chouen Tche qu'arriva aPe King la premiere 
ambassade russe conduite par Baikov (1656). Chouen T che 
mourut Ie 5 fevrier 1661 ; il laissait Ie trone a son fils, ne 
Ie 4 mai 1654, qui prit Ie nien hao de K'ang Hi qu'il a rendu 

illustre. 

K'ANG HI. - L'administration de l'Empire par quatre 
Regents prit fin en 1667, avec la mort du plus age d' entre 
eux. K'ang Hi, fils de Chouen Tche, malgre son jeune age, 
prit en mains les renes du gouvernement (25 aout 1667). 
Au debut de son regne, les Hollandais avaient perdu 
l'ile de Formose, prise par Ie pirate Koxinga Ie 
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~ er ~ev~ier 1662; I~s Mandchoux mirent fin au royaume 
ephemere de Koxmag en 1683. Les Hollandais n'avaient 
~as I?erdu l'esperancedereprendre Formose. Le 29juin 1662, 
I a:Illral Balthasar Bort fut envoye a cet effet avec douze 
v~lsseaux et 1.2 84 hommes; sa croisiere d'une annee 
n amen a ,a:r~un n~s~ltat pratique, pas plus qu'une nou­
velle expeditIOn partie de Batavia Ie ler juillet 1663,egale­
ment sous son commandement. 

Une ambassade hollandaise, sous les ordres de Pieter 
;an Ho.orn, ~st ~nvoyee a Pe King en 1666; elie revient 
a BataVia en Janvier 1668 ; ceUe mission, aussi infructueuse 
que celie de Van Goyer et que celIe de Campen et de 
Nob;l, depechee ,ensuite, ne rapportait que la permission 
de I ~mpereur d envoyer des ambassadeurs de huit ans 
en. hUlt a?s, et de faire leur commerce, non dans Ie Fou 
Klen, mals une fois tous les deux ans, a Canton. . 

!--e fameu:, Wou San-kouei, a qui les Mandchom( de­
valent certamement Ie trone de Chine, cree Prince Paci~ 
ficateur de l'Occident avec Ie Yun Nan et Ie Se Tch'ouan 
comme apanage, s'etant revolte, a cause de la mefiance 
qui lui etai; t~moignee (1674), une guerre s'ensuivit qui 
amena Ia defaIte des rebelles : Wou etait mort de vieil­
Iesse et de paralysie (oct. 1678). 

~USSES. :-Les Russes, qui avaient cree Ie poste d'Al. 
basl?e sur I Amour, envoyerent en J 674 une mission confiee 
It Nlc?l~s Spatar Milescu qui conseilIa a son retour aux 
.t?lbaslIllens de gagner les bonnes graces des Chinois au 
he~ ~e faire d~s incursions dans leurs territoires. En effet, 
en ~um ,1685; lIs .chasserent les Russes d'Albasine qui fut 
r~see. L annee SUlvante, les Albasiniens etant revenus Ie 
siege de leur ville fut fepris, mais Ie 27 aout-6 septembre J 689 
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un traite fut signe a Nertchinsk entre Russes et Chino is; les 
premiers etaient refoules au dela du He Loung Kiang jus~ 
qu'a la chaine de montagnes qui s'etend jusqu'a la mer; 
d'autre part, ils obtenaient une delimitatioq officielle des 
frontieres et, chose fort importante, la liberte de circuler et 
de faire Ie commerce en Chine pour leurs nationaux munis 
d'un passeport en regIe. Une ambassade russe, dirigee par 
Evert Isbrand Ides (1693), n'eut aucun resultat pratique. 

En 1712, un envoye chinois, T ou Li-chen, par Ia Siberie, 
se rendit sur Ia Volga, chez les Mongols T ourgoutes pour 
les engager a retourner dans leur patrie d'origine : l'Asie 
centrale; ce ne fut que sous K'ien Loung que s'opera 
cette transmigration. 

Une nouvelle ambassade russe arriva a Pe King avec 
Ismallov (1720) ; Ie Suedois Lange resta comme agent de 
la Russie dans Ia capitale chinoise, mais les questions en 
litige ne furent completement reglees qu' en 1727 par Ie 
traite signe a Kiakhta par Ie comte Sava Vladislavitch. 

Un nouveau danger mena~ait l'Empire, les Eleuthes 
(Kalmouks ou Mongols occidentaux), qui dominaient dans 
les Tien Chan, mena~aient de s'avancer jusqu'au Kou Kou 
Nor dont Ia route leur etait barree par les Kalkhas. Apres 
deux campagnes en 1690 et en 1696, Ie chef ·des Eleuthes, 
Caldan, vaincu, mourait en 1697, et sa disparition contra­
riait les plans des Russes qui Ie soutenaient contre les 
Chinois.· 

FRANCE. - La France n'entra que tardivement dans Ia li<;e 
pour obtenir sa part dans Ie commerce d'Extreme-Orient. 
En 1529-1530, les freres Parmentier, pour Ie compte d' Ango, 
Ie celebre armateur dieppois, organiserent avec Ia Pensee 
et Ie Sacre un voyage a Sumatra, ou ils moururent. D'autre 
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part, des expeditions encouragees par Ie tsar Fedor lilr, suc~ 
cesseur d'Ivan IV, etaient envoyees par Ia route du N.-E. 
en Russie. Henri IV, Ie I er juin 1604, creait une Compagnie 
fran~aise des Indes qui ne reussit pas. Ce n'est qu'it [)(l.rtir 
de Ia creation d'une grande Compagnie des Imles, en 1664, 
que commence veritabIement l'action fran~aise dont Ie 
commerce etait double et appuye par une action religieuse. 
A Ia suite des predit:::ations d'Alexandre de Rhodes, jesuite 
d 'Avignon, ancien missionnaire au Tong King, trois vicaires 
apostoliques fran~ais furent designes pour les pays d'Ex~ 
treme-Orient : Fran~ois Pallu, eveque d'Heliopolis, La 
Motte Lambert, eveque de Beryte, et Ignace Cotolendi, 
eveque de MeteUopolis qui mourut en route. Pour appuyer 
l'action des eveques et leur fournir des missionnaires, sur 
un terrain cede par l'eveque de Babylone, fut etabli a Paris 
un Seminaire des Missions etrangeres (l663~ 1664) .. 

En 1697, Ia Compagnie des Indes ceda pour Ia Chine 
son privilege a une societe Jourdan, Decoulange ~t Cie, 
qui .equipa I'Amphitrite pour Canton; les affaires pericli­
terent ; une nouvelle Compagnie de Chine etablie en 1712 
fut reunie avec les autres Compagnies privilegiees de c~m~ 
merce a Ia grande Compagnie des Indes par un edit du roi 
de mai 1719. 

En 1685, profitant du depart du chevalier de Chaumont 
pour Ie Siam, Ie Roi envoya six jesuites : Fontaney, Bouvet, 
Cerbillon,. Visdelou et Le Comte a destinatiop de Pe King 
et T achard qui festa a Siam. Les cinq jesuites etablirent 
dans la capitaie de la Chine Ia mission fran~aise qui dura 
jusqu'a la suppression de Ia Compagnie de Jesus. Ils .el1f(~nt 
a prendre parti dans la grande querelle des rites· chinois 
soulevee par Ie dominicain Moralez au milieu du xvne siecle 
et renouvelee a la fin. Le Patriarche d'AntiQche, MaiHard 
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de Toumon, envoye par Clement XI pour regler la question, 
ne reussit pas et mourut en prison a Macao en 1710. Un 
nouveau legat designe par Clement XI, Ie Patriarche 
d'Alexandrie, Mezzabarba, ne fut pas plus heureux (1720). 
La querelle ne finit que par la publication, Ie 11 juillet 1742, 
par Ie Pape Benoit XIV, de la bulle Ex quo singulari. On 
imposait aux missionnaires a destination de Ia Chine, 
aussi bien qu'a ceux qui y residaient deja, une formule de 
serment par lequel ils ne devaient plus approuver Ie culte 
rendu a Confucius et aux Ancetres, et ils devaient accepter 
Ie terme unique de T'ien Tchou, seigneur du Ciel, pour 
designer Dieu. 

En 1707, K'ang Hi decida de confier aux }esuites de sa 
Cour la publication d'une carte de son Empire; cette carte, 
commencee Ie 4 juillet 1708, fut terminee en 1718. K'ang 
Hi fut un veritable lettre et ce fut sous son inspiration ou 
sous sa direction que parurent de grands dictionnaires ou 
recueils. en particulier Ie fameux dictionnaire qui porte 
son nom, Ie K'ang Hi Tseu Tien, paru pour la premiere 
fois en 1716, dans lequelles caracteres sont ranges d'apres 
Ie nombre de leurs traits depuis un jusqu'a 17 traits, sous 
2 J 4 clefs. En 1671, il donna une serie de seize maximes 
auxquelles son fils, Young T cheng, ajouta des commentaires 
et l'ouvrage fut nomme Ie Cheng Yu Kouang Hiun, Ie 
« Saint Edit )1, 

K'ang Hi fut Ie plus grand prince de la. dynastie mand~ 
choue; il mourut Ie 20 decembre 1722; il fut remplace 
par son fils, Yin T chen, qui prit Ie nien hao de Young 
T cheng; il avait 44 ans. 

YOUNG~TCHENG. - Le nouveau souverain commen~a par 
. punir ses freres et leurs partisans qui s'etaient montres hos~ 
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tiles a son avenement. II persecuta cruellement les chretiens 
et les missionnaires, sauf ceux qui etaient employes au Palais: 
furent expulses non seulement de la capitale, mais aussi de 
tout:s les provinces, et furent relegues a Macao (1724). T ou­
tefOls Young T cheng se montra bon administrateur' ce fut 
lui qui, en avril 1732, crea Ie Kioun ki ich'ou,-«( Cour s~preme 
des secrets de l'Empereur )). II etait Iettre. n mourut Ie 
7 octobre 1735 et son successeur fut son quatrieme fils 
Houng Li, qui prit comme nom de regne K'ien Loung. ' 

K'IEN LOUNG. - Le grand evenement militaire de ce 
regne est la destruction du pouvoir militaire des Eleuthes 
e~ la conquete de leur pays, les !'ien Chan, annexe a I'Em­
pl~e (1759). Cette nouvelle regIOn, Sin Kiang, fut divisee, 
SUlvant que Ie pays etait au nord ou au sud des Tien Chan 
en T'ien Chan PeLou et en T'ien Chan Nan Lou, administre~ 
par des gouverneurs militaires, Tsiang Kiun ; a cote des 
f~~ctionnaires chinois~ on conserva les chefs indigenes, begs. 
K len Loung fut moms heureux dans une guerre contre 
Ie ~onquerant bir:na? Alompra qui fit l'unite de son pays 
ct Imposa aux ChmOls une convention de paix a Kang tun, 
Ic 13 decembre 1769. 

Ce fut so~s ce regne que les Tourgoutes, jadis visites 
~ar ,T ou LI Chen, retournerent dans leur pays d'origine, 
lAsle centrale (1771), et que les sauvages Miao tseu," 
repandus sur les frontieres du Se Tch'ouan et du Kouei 
Tch~ou,. furent .reduits (1775). D'autre part K'ien Loung 
etabhssalt au Tibet la suprematie temporelle de la Chine. 

_-L'Empereur, avec Ie vice-roi des Deux Kouang, intervenait 
(1788) en Annam OU avait eclate la revoite des Tay So'n 
qui ,avait amene la chute de la dynastie des Le. 

8 
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Le commerce des etrangers it Canton avait augmente 
dans de grandes proportions; il etait conduit par rinter~ 
mediaire de marchands privilegies nommes par les Franc;ais 
Marchands hanistes et par les Anglais Hong Merchants; 
leur reunion etait Ie Cohang ou Cohong ; ils etaient sousla 
dependance d'un fonctionnaire designe par les etrangers 
comme Ie hoppo. Les Anglais avec l'East India Co., les 
Fran<;ais avec Ia Compagnie des Indes orientales faisaient 
un commerce actif ; les Suedois, les Danois, etc., puis plus 
tard les Americains visitaient egalement Canton. Apres la 
destruction de la Compagnie des Indes, en 1770, un con~ 
sulat de France fut cree it Canton Ie 3 fevrier 1776. Des 
difficuItes avec les autorites chinoises, augmentant d'annee 
en annee, decident les Anglais 11 envoyer une ambassade 
Ii Pe King avec Lord Macartney (I792~1794) qui n'obtint 
pas de satisfaction, pas plus que l'ambassade hollandaise 
de Titsingh qui la suivit (1794). 

K'ien Loung, ne voulant pas depasser Ie nombre d'annees 
de regne de son grand-pere K'ang Hi, abdiqua Ie 8 fe­
vrier 1796 en faveur de son fils Kia K'ing. K'ien Loung; 
qui etait un grand lettre, mourut trois ans plus tard, Ie 
7 £evrier 1799. 

KIA K'ING. - Le regne de Kia K'ing est marque par 
les revoltes des societes secretes, en particulier de celie du 
Pe Lien !ciao, secte du Nenuphar blanc, qui envahirent it Pe 
King Ie Palais imperial, d'ou ils furent chasses (1813) par 
Ie prince qui regna depuis sous Ie nom de Tao Kouang. 
A deux reprises, en 1802 et en 1808, les Anglais tenterent 
de debarquer 11 Macao, mais ils en furent empech6s par les 
Chinois. Non decourages par l'insucces de la mission de 
Macartney. les Anglais envoyerent, en 1816, une ambassade 
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dirigee par Lord Amherst, qui fut encore moins heu­
reuse que Ia precedente. Kia K'ing mourut Ie 2 sep­
tembre 1820. 

.TAO ,.KOUANG. - Tao Kouang, qui rempIac;:a son pere 
KIa K mg sur Ie trone, eut it porter Ie poids des erreurs de 
son predecesseur. Les difficultes avec les Anglais 11 Canton 
augmentaient de jour en jour; tme mission, confiee· par 
ceux~ci it Lord Napier (1834), avait echoue devant I'intran~ 
si~e~nce des Chinois. La destruction de 20.243 caisses 
d ~plUm p~r Ie Commissaire imperial Lin ameria Ia guerre 
qUI se. termma Ie 29 .aout J 842 par Ie traite signe it Nan King 
par Sl~ Hen;y Pottmger. O~tre une indefinite, les Angliis 
obtenaIent I ouverture de cmq ports it leur commerce: 
Can~on, Amoy, Fou Tcheou, Ning Po et Chang Hal; Ia 
ceSSIOn de Hong Kong, Ie privilege des Hanistes etait 
s?pprime. Les Ame:icains: avec Caleb Cushing suivirent 
I exe~~le des Anglal~ et slgnerent un traite it Wang Hia 
l~ ? !UIllet 1844. PUIS laFrance envoyait une ambassade 
dmgee par M. Theodore de Lagrene qui, par Ie traite de 
Whampoai Ie ~4 octobre 1844, obtenait les memes avantages 
que les Anglals ; une importante mission econofuiquecorn~ 
pletait I'ceuvre des diplomates. 

Chang Hal, dans la province de Kiang Sou, sur Ie Houang 
P~u; fut sous Ie nom de Houa ting hal, "ancien port deSoung 
KIang; en 1360, elle fut elevee au rang de hienet elle flit 
~nto~ree de murailles er: 1570. l:e capitaine Balfour y 
et~bht en 1843 la conceSSIOn anglaIse ; la concession fran .. 
<;:a~se fut c~~e~ par M. de Montigny et Ia concession ameri~ 
came par I €veque protestant Boone en 1848. 

L'ile de Hongkong (Hiang Kiang) etait un rocher sterile •. 
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volcanique, it l' entree de Ia riviere de C~nton. La prise de 
possession par les Anglais f~t faite par SIr Ed,;~rd Belcher 
(25 janvier 1841) et Ie premIer gouverneur de I lie fut John 
Francis Davis en 1844. 

Deux nations suivirent l'exemple de 1'Angleterre, de la 
France et des Etats-Unis, Ie 25 juillet 1845, la Belgique 
signait un arrangement commercial avec l~ Chine; .I~ 
20 mars 1847, la Suede et la Norvege conclualent un tralte 
regulier de paix, d'amitie et de ~ommerce. , 

Depuis Ie depart de De Gmgnes, rentre en France en 
1801 Ia France n'avait pas ete representee it Canton par un 
cons~l de carriere; Ie 24 novembre 1827, on avait nomme 
un a.gent consul honoraire dans cette ville, Benoit Ger­
naert, apres Ie depart duquel Ia gerance du consulat de 
France it Canton fut confiee it Lancelot Dent. En vue des 
evenements considerables qui se deroulaierit en Chine, 
on crea Ie 8 iuillet 1839 un consulat general aux iles Phi­
lippines (Manille) et on appela ~ ce poste Ad~l~h: Barrot, 
qui envoya it Canton Eugene Chalgneau, nomme a Smgapore 
et C. A. Challaye, charge comme eleve consul de la gerance 
du consulat de Canton (10 sept. 1839); ennn, Ie 21 sep­
tembre 1842 on nomma consul dans ce port Ie comte de 
Ratti-Mento~, qui fut remplace l'annee suivante par 
M Lefebvre de Becour. A la suite du traite de Whampoa, 
si~ne en '1844par M. de Lagren~, la France se decida ~ 
supprimer ses consulats de M~mlle et de C~nton, et a , 
creer une legation permanente it Macao et un vlc;-co~sulat 
it Ghang Hal. Le consulat de Canton ne fut retabh que 
sous Ie second Emvire. 

Tao Ko'uang mOUl'ut Ie 23 fe'vrier 1850 'ayant pour suc­
cesseur son quatrieme fils qui fut Ie miserable empereur 
Hien Foung: 
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HIEN FOUNG. - Tout d'abord, une formidable rebel­
lion, dirigee par Houng Sieou-ts'iouen, qui avait eclate au 
Kouang Si, s'etendit jusqu'au Kiang OU Nan King fut pris 
Ie 8 mars 1853 et devint la capitale de Houng qui prit Ie 
titre de Tien Wang et donna it sa dynastie Ie nom de Tal 
P'ing., D'autre part, une grande revolte des musulmans du 
Yun Nan, aux environs de Ta Li, en 1856, creait dans cettt! 
ville un petit etat sous Ie sultan T ou Wen-sieou, malgre 
la sou mission des deux principaux chefs. Enfin la situation 
avec les etrangers, devenue de plus en plus mauvaise, 
conduisait it une guerredesastreuse avec l'Angieterre et la 
France alliees. 

Le meurtre, Ie 29 fevrier 1856, du missionnaire fran~is 
Chapdelaine it Si lin hi en au Kouang Si, la saisie Ie 8 oc­
tobre J 856 du bateau anglais Arrow dans la riviere de 
CantOri furent les causes d'une intervention de l'Angleterre 
et de la France en Chine. Canton fut bombarde les 27-29 
oetobre. Le Parlement anglais, dans sa seance du 24 fevrier 
1857, ~'etant montre hostile it la politique du Gouverne­
ment, fut dissous ; Ie pays donna raison ali Gouvernement. 
Le baron Gros pour la France, Lord Elgin pour I'Angle­
terre etaient nommes ambassadeurs. La rebellion des cipayes 
aux {ndes en mai 1857 retarda un peu l'expedition des 
troupes anglaises, mais Ie 29 decembre Canton etait pris 
et Ie vice-roi Ye , capture, fut envoye prisonnier it Calcutta 
ou il mourut. Les allies remonterent dans Ie nord: Ie 20 mai, 
ils s'emparaient des forts de Ta Kou, it l'entree du Pei Ho 
et, remontant it Tien Tsin, ils signerent &s traites, les 
Anglais Ie 26 juin et les Fran<;ais Ie 27 juin. De nouveaux 
ports etaient Ouverts au commerce. 

L'annee suivante, lorsque les plenipotentiaires fran<;ais 
et anglais" Sir Frederick Br~ce et Bourboulon, se presen-
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terent en juin J 859 pour Ia ratification des traites, ils furent 
accueillis it coups de canon. La guerre recommen.;:a : Gros 
et Elgin furent renommes ambassadeurs : Montauban et 
Charner furent mis it la tete des troupes et des navires 
franc;:ais, Hope Grant et Hope it Ia tete des troupes et des 
naviresanglais. Apres Ia prise des forts de Takou, les 
allies remonb~rent a TienTsin puis Ie long du Pei Ho, 
ou iIs furent, maIgre un armistice, traitreusement attaCju~s 
pres de Toung Tcheou, ie 18 septembre 1860; Ie 21 sep­
tembre, la cavalerie tartare etait bousculee a Pa Ii k'iao et 
les allies arrivaient sous les mms de Pe King; let> Fran.;:ais 
occuperent, Ie 6 octobre, Ie palais d'Ete You~n Ming Youen 
qui fut pille et Ies Anglais Ie Wan cheou chan qu'ils incen­
dierent Ie 18 octobre par ordre de Lord Elgin lorsqu'i1s 
re.;:urent les cadavres des victimes du guet-apens de T'oung 
Tcheou. L'empereur Hien Foung avait fui it Djehol; son 
frere, Ie prince Koung, reste a Pe King, signa les 24 et 
25 octobre des conventions avec l'Angieterre et Ia France 
quicompietaient les traites de Tien Tsin et autorisaient 
l'etablissement de legations a Pe King. Les Americains t't 
les Russes obtenaient des avantages semblables. 

La guerre de 1860 laissait Ia Chine dans Ia situation la 
plus lamentable: l'empereur, tyran sanguinaire et incons­
cient, etait en fuite II Djehol, laissant son jeune frere, Ie 
prince Koung, se debattre au milieu des difficultes; Ia 
rebellion etait maitresse de Nan King; au Chan T oung, 
les nien lei pillaient et ravageaient; au Yun Nan, Tali 
restait entre les mains des musuhnans ; les ports du Nord 
n'etaient pas evacues par les etrangers, Chang Hal non plus, 
et ils tenaient Canton, Ie grand port du Sud. Le sort de 
I'Empire mandchou dependait de retranger : se tournerait­
iI vers Ie rebelle Tal P'ing et iI y sbngea, ou vers Ie Gou-
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vernement imperial ? Ce fut 11 ce dernier parti. qu'il se 
resigna sans enthousiasme. La mort de Hien Foung, Ie 
22 aout 1861, simplifia les choses ; la camarilla qui entourait 
Ie miserable empereur essaya des'emparer du pouvoir; 
elle succomba devant l'energie du prince Koung et l'ambi­
tion des imperatrices douairieres. 

T' OUNG TCHE. - Hien F Dung eu! pour successeur son 
jeune fils Tsai T choun qui re.;:ut Ie nien-hao de Ki Tsiang, 
change en celui de Toung T che apres un coup d'Etat it Ia 
suite duquel, Ie parti reactionnaire de Ia Cour ayant ete 
battu, Ia regence fut exercee par les imperatrices douairieres 
Ts'eu Ngan et Ts'eu Hi, avec Ie prince Koung, frere du 
defunt empereur comme conseiller. Le premier soin du 
nouveau gouvernement fut d'ecraser les Tai P'ing; il y 
reussit grace au concours que lui preterent les etrangers, 
soit des Americains, teIs Ward et Burgevine; soit des 
Anglo-Chinois, tels Holland et Gordon; soit des Franco­
Chinois, tels l'amiral Protet, tuea Nanjao Ie 19 fevrier 1863, 
Tardif de Moidrey, Lebrethon de Caligny, d'AiguebelIe 
et Giquel, ainsi qu'it Ia grande activite du vice-roi des 
Deux Kiang, Tseng KOllo-fan, et du fou tal du Kiang 
Sou, Li Houng-tchang. Sou T cheou (5 dec. J 863), Hang 
T cheou (21 mars J 864), et enfin Nan King (19 juillet J 864) 
tomberent entre les mains des troupes imperiales ; les chefs 
rebelles se suiciderent ou s'empoisonnerent. 

Suivant l'exemple des Franc;:ais, des Anglais, des Russes 
et des Americains, d'autres nations signerent des traites 
avec Ia Chine: Ie roi de Prusse et Ie Zollverein (2 sept. 1861), 
Ie Danemark (13 juillet 1863), I'Espagne (lO oct. 1864), Ia 
Hollande (6 oct. 1863), la Belgique (2 nov. 1865), les Ita­
liens (26 oct. 1866), les Autrichiens (2 sept. 1869). 
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Cependant une grande hostilite contre Ies etrangers et 
en particulier contre les F ran~is regnait chez les Chinois : 
Ie 21 septemhre 1870, Ie consul de France, Fontanier, son 
chancelier Simon, l'interprete de la legation de Pe King, 
Thomassin, et sa femme, deux Fran~ais, deux Lazaristes, 
trois Russes et neuf seeurs de Saint-Vincent de Paul furent 
massacres it T'ien Tsin. Malheureusement la guerre qui 
eclata entre la France et l'Allemagne nous empecha de 
tirer de ce crime inoul Ia vengeance qu'il meritait. Le 
Commissaire imperial des Trois Ports du Nord, T choung 
Heou, fut envoye en France pour apporter les excuses de 
son gouvernement. 

Toung Tche s'etant marie en octobre 1872, devenait 
majeur, et prenait les renes du gouvernement Ie 23 fe­
vrier 1873 ; Ie len demain, il recevait en audience solennelle 
les ministres etrangers accredites it sa Cour ; mais Ie jeune 
Empereur ne devait pas regner longtemps : il fut emporte 
par Ia variole Ie 12 janvier J 875. II Iaissait une situation 

. difficile causee par de nombreux problemes exterieurs: 
Comme il n'avait pas d'enfant, son cousin Ts'ai Tien, 
age seuIement de quatre ans, monta sur Ie trane sous Ie 
nom de Kouang Siu : la regence fut exercee une fois de 
plus par Ts'eu Hi et Ts'eu Ngan qui mourut en 1881. 

KOUANG Sm. - La Chine se trouvait en presence de 
questions ardues it regIer it la fois avec la Grande-Breta­
gne, Ia Russie et la France; elle sut habilement les traiter 
successivement, en evitant de Iaisser ces trois nations 
agir ensemble. 

Tout d'abord une mission anglaise organisee par Ie 
Gouvernement de nnde et autorisee par la Chine, comman­
dee par Ie general Horace Browne, devait se rendre de 
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Bhamo en Birmanie au Yun Nan; attaquee it la frontiere 
Ie 21 fevrier 1874, l'interprete Margary fut assassine a 
Manwyne; de longues et penibIes negociations conduites 
par Sir Thomas F. Wade, ministre d'Angleterre it Pe 
king, aboutirent it la signature de la Convention de T che 
Fou (13 sept. 1876), divisee en trois sections: la premiere 
reglait l'affaire Margary avec excuses et indemnite de 
200.000 taeIs ; Ia seconde avait trait aux relations dipIoma­
tiques et consuIaires, et Ia derniere, toute commerciaIe, 
etait relative it l'ouverture des ports de I Tch'ang et Wou 
Hou, s~r Ie Kiang, de Wen Tcheou, dans Ie Tche Kiang, 
et de Pak HOI, dans Ie Kouang T oung ; c'est it la suite de 
cette convention que des legations permanentes chinoises 
furent etabIies it l'etranger. 

Les Dzoungares de I'Asie centrale s'etant revoltes sous 
la conduite du petit-fils de Djihanghir, Bourzouk, et sous 
celle de Yakoub Beg, les Russes redoutant leur entree au 
nord des T'ien Chan, occuperent d'une maniere temporaire 
la region de Kouldja en 1871. Apres la defaite et la mort 
de Yakoub, les Chinois reclamerent Ie territoire· occupe 
par Ies Russes et T choung Heoufut envoye it Saint-Peters­
bourg pour en negocier la restitution. Tchoung Heou 
signa en 1879 it Livadia un traite qui cedait it la Russie 
non seuIement KouIdja, mais aussi la passe de Mouzarte 
qui conduit du Pe Lou au Nan Lou; il accordait en outre 
aux Russes des avantages commerciaux excessifs dans 
l'interieur de la Chine. Le traite fut denonce par Ie censeur 
T chang T che-toung et T choung Heou fut condamne a 
mort; la guerre faillit eclater entre les deux Empires; 
des negociations heureuses, reprises it Saint-Petersbourg 
par Ie marquis Tseng, ministre a Paris et it Londres, per­
mirent de signer dans Ia capita Ie russe un nouveau traite 
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(12-24 fev. J 881) par lequella Chine rentrait en possession 
d'une grande portion du territoire qu'elle reclamait. 

Les difficultes avec la France naquirent de l'intervention . 
de la Chine dans les affaires d'Annam qui seront traitees 
ailleurs ; apres les exploits de l'amiral Courbet, Ja situation 
fut definitivement regIee par Ie traite signe it Tien Tsin 
par notre ministre Patenotre (9 juin 1885) et la convention 
commerciale conclue dans ceUe meme ville par M. Cogordan 
(25 avril 1886), compIetee par une convention additionnelle 
d'Ernest Const/ills (26 juin J 887). 

L'empereur Kouang Siu, ayant atteint sa majorite, se 
maria Ie 26 fevrier 1889; c'etait Ia fin de la regence, mais 
non de l'influence de I'imperatrice Tseu Hi. Une guerre 
desastreuse allait preparer la chute de la dynastie. 

GUERRE SINO-JAPONAISE. - Le 28 mars 1894, un des 
Coreens qui avaient pris part it l'affaire de 1884 it Seoul, 
dans l'interet des japonais, Kim-ok Kyoum, fut assassine 
a Chang Hal par un de ses compatriotes, Hong Tjyoung­
ou; celui-ci, renvoye par les Chinois, fut accueilli avec 
honneur dans son pays. La situation tendue entre la 
Chine et Ie Japon depuis plusieurs annees rendait la 
guerre inevitable. Le 25 juillet, Ie navire anglais Kowshing, 
qui portait des troupes chi noises et des munitions it I'em­
bouchure du Ya Lou, fut coule par les Japonais qui Ie 
1 er aout infligeaient une serieuse defaite it l'armee chi­
noise qui s'etait etablie dans Ie sud de la peninsule 
coreenne it Sei kouan. La guerre etait declaree Ie 1 er aout. 
Le 26, les }aponais obligeaient .les Coreens it signer une 
convention qui mettaient ceux-ci sous leur dependance. 
Le 16 septembre les Japonais bousculaient les Chinois 
it P'ing Yang, tandis que leur flotte Ie lendemain dis~ 
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vembre, ils s'emparaient de Port-Arthur et, Ie 30 janvier 
1895, de Wei Hal Wei; Ie 6 mars ils occupaient Nieou 
T chouang. Une nouvelle armee debarquait Ie 23 mars it 
Formose et prenait Ki Loung Ie 3 juin. Li HOUi1g~tchang, 
envoye au Japon pour negocier les conditions de la paix, 
est victime de la part d'un fanatique japonais d'une ten­
tative d'assassinat. Apres de longues et penibles negocia­
tions, Ie 17 a,vril, un traite etait signe par les dellx pl,lissances 
it Shimonoseki : les conditions en etaient dures pour la 
Chine qui etait obligee d'abandonner les Pescadores, !'lIe 
de Formose et Ie sud du Liao Toung; mais, par I'inter~ 
vention de la France, de Ia Russie et de l'AlIemagne, les 
Chinois obtenaient la restitution de ce demier territoire. 

Le traite de Shimonoseki fut suivi de cessions it bail de 
divers ports· chinois aux nations etrangeres : aux Russes 
echurent Port-Arthur et Ta Lien Wan; les Anglais ob­
tinrent Wei Hal Wei au Chan T oung et les F ran~ais Kouang 
T cheou Wan, au Kouang T oung ; plus grave fut la cession 
obtenue par surprise et violence par I'Allemagne de Kiao 
Tcheou, au Chan Toung. 

ALLEMAGNE. - Pendant Iongtemps les Allemands, pour 
etendre leur influence politique et commerciale dans I'Ex~ 
treme-Orient, avaient cherche, it l'exemple des Anglais it 
Hongkong et des Fran~ais en Indochine, it s'etabJir sur un 
point de la cote de Chine. Amoy excita leur convoitise, mais 
la prise de possession des Pescadores et de Formosepar les 
japonais, it la suite de leur guerre avec la Chine, detourna 
les Allemands du littoral du Fou Kien et leur fit jeter leurs 
regards vers un autre point de la cote. justement Ie geo­
logue bien connu, baron Ferdinand de Richthofen; aVllit 
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signale a l'attention du Gouvernement allemand la baie de 
Kiao T cheou, au Chan T oung. Le 23 juillet J 896, la canon­
niere allemande litis quittait T chefou,' ostensiblement pour 
Nagasaki, tres probablement pour Kiao T cheou; elle 
n'arriva pas a destination: un typhon la fit echouer au nord 
du promontoire S.-E. du Chan Toung. L'occasion perdue 
fut vite retrouvee : Ie meurtre de deux pretres de Steyl, 
les PP. Nies et Henle, Ie 1 er novembre 1897, donna a l'amiral 
von Diederichs un pretexte pour occuper Kiao T cheou Ie 
14 novembre. 

La Chine, trop faible pour resister a cette agression 
injustifiable, fut obligee, par une convention du 6 mars 1898, 
de ceder a bait a I'Allemagne pour 99 ans, tout en gardant 
tous ses droits de souverainete, une zone de 50 kilometres 
a partir de la maree haute aut~ur de la baie de Kiao T cheou, 
pour Ie passage en tout temps de troupes allemandes; 
elle accordait aussi un droit de bail sur les deux rives de 
l'entree de la baie ainsi que sur un certain nombre d'iIes, 
avec l'autorisation pour I'Allemagne de construire deux 
lignes de chemin de fer au Chan T oung et de mettre en 
valeur les gisements miniers sis dans les 15 kilometres de 
part et d'autre de la voie; rune de ces lignes, qui allait de 
Tsing Tao a Tsi Nan, Ia capitale de la province, n'avait 
pas moins de 434 ·kilometres de longueur. 

D'ailleurs les pretentions de I'Allemagne augmentaient; 
par un echange de notes du 31 decembre 1913, elle obtenait 
Ie phvilege de deux lignes de chemin de fer, allant rune 
de K'aomi au Chan T oung a la grande ligne de Tien Tsin­
P'ouK'eou en face de Nan King; l'autre de Tsi Nan a la 
ligne de Pe King a Han K'eou : c'etait la prise de possession, 
non seulement de tout Ie Chan T oung, mais aussi de la 
vallee dll Canal Imperial, d'autant plus que I'Allemagne 
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obtenait un droit de preference pour les lignes de T che 
fou-W.ei Hien, Tsi Ning-K'ai: Foung, et meme pour toute 
extensIO~ vers l'oue;t de la ligne Tsi Nan-Choun Te (ligne 
de Pe Kmg-Han K eou). ' 

REF~RMES. - L' empereur Kouang Siu s' etait rendu compte 
de la falbIesse du gouvernement mandchou et du mecontente­
ment de. la populati~n chinoise. II avait senti plus qu'aucun 
de ses sUJets Ia necesslte de modifier Ia politique et l'adminis­
tration ~e I'Empire a Ia suite de Ia guerre avec Ie Japon : 
cette tnste Iec;:on n'avait pas ete perdue pour lui. Alors 
qu'c;m cherchait des victimes expiatoires pour conjurer la 
coIere ?ationale, qu'on chargeait injustement Ie signataire 
du t:alt~, ~e Shimonoseki, Li Houng-tchang, de fautes 
dont II n etalt pas responsable,l'empereur porta resolument 
la cognee dans l'edifice croulant de la dynastie mandchoue 
et tenta dela sauver en en arrachant les portions vermoulues 
et en la consoIidant par des elements nouveaux. II fit appel 
aux reformateufs, et. sa tentative genereuse reste,. quoique 
malheureuse, la dermere belle page de I'histoire des Mand­
choux en Chine. 

Des Ie 14 juin 1898, un decret imperial appelle I~s rMor­
mateurs ,.Siu Tche-tsoung,. K'ang Yeou-wei, Tchang 
Yo'{en-ts .1, H~uang Tsuen-houei et Tan Se-t'oung en 
audIence lmpenale. Trop de precipitation dans les rMol-mes, 
~~u~ de zele. ~u~ de ,savo~~-faire, Ie manque d'appu! de 
I. element mlhta/re, I hoshhte des partis reactionnaires. 
~:ent, avo.rter I~ ten~ative gen~reuse de KouangSiu, et 
llmpera~nce T~ eu HI, tenue a I ecart, reprenant Ie po¥voir, 
sacnfie a sa sOlf de vengeance empereur et reformateurs 
par son ~dit de pro~cription du 29 septembre 1898. ;K'ang 
Yeou-welet ses amlS sont condamnes a mort; si Ie premier 
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reussit it echapper aux bourreaux, d'autres, moins heureux, 
perissent dans les supplices; toute autorite est enlevee it 
Kouang Siu. 

BOXEURS. -Cettereaction fut suivie du soulevement d'ad­
versaires des etrangers designes sous Ie terme de « boxeurs », 
encourages d'abord secretement puis ouvertement par la 
Cour. Le mouvement, du Chan T oung, ne tarda pas it gagner 
Pe King: Ie 20 juin 1900, Ie ministre d'Allemagne, baron von 
Ketteler etait assassine dans la grande rue de Ha ta men; 
les legations etrangeres ainsi que la cathedrale furent assie­
gees par les boxeurs jusqu'au 14 aout, date it laquelle eUes 
furent delivrees par les troupes internationales envoyees 
it leur secours; la Cour, comme en 1860, s'etait enfuie; 
un grand nombre de victimes avaient ete faites parmi les 
etrangers. Apres de longues negociations, un protocole 
final fut signe it Pe King Ie 7 septembre 1901 par les ple. 
nipotentiaires etrangers, Li Houng-tchang, Ie prince K'ing. 
Les principaux coupables etaient chaties, une indemnite 
de 450.000.000 de hal kouan taels devait etre payee, un 
quartier special devait etre reserve -aux etrangers dans Ia 
capitaie, des missions d'excuses devaient etre envoyees 
en Allemagne et au Japon, un veritable ministere des 
Affaires etran!reres, Wai wou pou, devait remplacer l'ihsuf~ 
fisant Tsoung-li Yamen. Li Houng-tchang, Ie principal des 
hommes d'Etat chinois, mourait peu apres Ie 7 novern­
bre 1901. La Cour refugiee au Chen Si, it Si Ngan, rentra 
it Pe King et Ts'eu Hi ne tarda pas it redevenir plus puis" 
sante que jamais. 

Sous pretexte de maintenir leslalu quo et la paix genetale 
en Extreme-Orient, la Grande-Bretagne et Ie Japan si~ 
gnerentun accord Ie 30 janvier 1902 ; la France et la Russte 
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y repondaient par l'accord du 19 mars 1902 ; cette derniere 
puissance signait en outre un traite special Ie 8 avril 1902, 
dans Ie but de restaurer et de raffermir les relations de bon 
voi;inage interrompues par Ia crise de 1900~ 

GUERRE RUSSO-JAPONAISE. - Le Japon et Ia Russie se 
trouvaient en presence; it qui appartiendrait l'hegemonie 
dans I'Extreme-Orient. 

Le 7 fevrier 1904, Ies ministres de Russie et du Japon 
quittaient par ordre, run Tokyo, I'autre Saint-Petersbourg 
et, sans declaration de guerre, l'amiral japonais Togo atta­
quait Ia Rotte russe de Port-Arthur et torpillait Ie Retvisan 
et Ie Cesarevitclz, dans Ia nuit du 8 au 9 fevrier; Ie 9, Ie 
Japon et Ia Russie publiaient des notes, et Ie II, cette 
derniere puissance dedarait la guerre; Ie 23 Ie ministre du 
Japon Hayashi imposait un protocole a la Coree. Le 13 avril, 
Ie Petropavlosk se perdait avec l'amiral Makarov; l'amiral 
Skrydlov rempla~ait ce dernier comme commandant des 
forces navales russes. Le general Kuroki, it Ia tete de Ia 
premiere armee japonaise, force Ie passage du Yalou; deux 
jours plus tard, Togo fait une tentative contre Port-Arthur. 
Le 5 mai, Ie general Oku, avec Ia deuxieme armee japonaise, 
debarque a Pi tse wo (Leao Toung); Ie 6, I'avant-garde de 
Kuroki penetrait it Foung Houang tch'eng. Oku, Ie 26mai, 
enIeve les lignes de Kin T cheou et, Ie 8 juillet, il occupe 
K'ai: P'ing. En juiIlet, la troisieme armee japonaise, com

d 

mandee par Nodzu, debarque it T a kou chan et rejoint 
Oku apres avoir occupe la passe de Fen chouei lin; d'autre 
part, la quatrieme armee japonaise, avec Nogi it sa -tete, 
debarque it la baie Kerr et commence Ie siege de Port~ 
Arthur. Une grande bataille navale Ie 10 aout se ter<mine 
par un desastre russe. Du 25 aout au :3 septembre une 
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grande bataille fait rage a Leao Yang entre les Russes 
commandes par Kuropatkin et les Japonais avec Oyama, 
Oku, Nodzu et Kuroki ; elle est suivie d'une autre grande 
bataille livree sur les bords du Cha Ho du 9 au 14 octobre. 
Mais en janvier, Port~Arthur, defendu par Ie general 
Stoessel, se rend a Nogi (janvier 1905). Apres une nouvelle 
grande bataille a Moukden du 1 er au 9 mars (1905) livree 
par l'ensemble des armees japonaises avec Oyama, Oku, 
Nodzu, Kuroki, Nogi, les Japonais, victorieux, Ie 21 mars 
arretent la poursuite des Russes. L'escadre russe de la 
BaItique qui avait quitte Ie 2 janvier 1905 Libau, SOUS les 
ordres de l'amiral Rojestvenski, est aneantie dans Ie detroit 
de Tsou shima par l'amiral Togo. Grace a l'intervention 
des Etats-Unis, un traite est signe entre les belligerants Ie 
23 aout-15 septembre, a Portsmouth (New Hampshire). 

SlOUEN T'oUNG. - La mort de l'imperatrice Ts'eu Hi 
Ie 15 novembre 1908, precedee la veillepar celIe de 
l'empereur Kouang Siu, allait avec une nouvelle Regence 
amener un changement radical dans Ia situation de la 
Chine. Kouang Siu fut remplace par son neveu p'ou Yi, 
fils de Tsai Foung (prince Tch'oun), ne Ie 11 fevrier 1906 ; 
on lui donne Ie nom de regne de Siouen Toung (22 jan-

vier 1909). 
Le regent, Tsai: Foung, commet la maladresse de dis~ 

gracier Youen Che-k'al, President du Ministere des Affaires 
etrangeres (4 sept. 1907) et Grand Conseiller, qui se retire 
dans sa province; on ne lui pardonne pas Ie role qu'it a 
joue en 1898, trahissant Kouang Siu pour Ts'eu Hi, mais 
il est l'homme Ie plus capable en Chine de tenir tete aux 
evenements qui se preparent. La revolution a commence 
au Se Tch'ouan; on a vouIu y nationaliser Ie chemin de 
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fer, par un essai de politi que generale; or, Ie Chinois, 
essentiellement particulariste, veut bien payer pour les 
travaux de sa province, mais non pour ceux de l'Empire 
en general. On envoie au Se Tch'ouan des troupes du 
Hou Pe ; Ie centre de Ia Chine, la grande agglomeration des 
trois villes du Kiang et du Han, Wou Tch'ang, Han K'eou 
et .Han Yang, degarnie, sont la proie facile des revolution­
nmres. 

Les causes du mouvement revolutionnaire chinois sont 
multiples : il faut tout d'abord compter la haine, tantot 
ouverte, tan tot latente, mais toujours constante du vieux 
Chinois pour son concurrent mandchou ; l' eclat des succes 
des Japonais contre les Russes, qui prouvaient que les 
Europeens pouvaient etre vaincus par les Jaunes : Ie bruit 
des victoires japonaises retentit a travers I'Asie entiere et 
l'Hindou, comme Ie Siamois et l'Annamite, comme Ie 
Chinois, y virent Ie triomphe de l'Asiatique. De Ia reveil 
d'aspirations que l'on pouvait croire etouffees. Les' jeunes 
Chit;ois se rendi:ent en masse a Tokyo pour y etudier, 
tandls que la Chme, malgre son antipathie pour les habi­
tants de l'Empire du Solei! Levant, faisait appel aux officiers 
japonais pour instruire son armee, non seulement parce 
qu'ils coutaient meilleur marche que les instructeurs euro~ 
peens, mais aussi parce qu'ils etaient victorieux . les etu­
diants, en meme temps que la culture scientifique, ~renaient 
au Japon des idees de progres ; d'autres venaient en France 
et absorbaient, sans pouvoir les digerer, Jean-Jacque~ 
Ro~sseauet Jes philosophes du xvme siecle; d'autres 
allaIent aux Etats-Unis; iis y puisaient des idees d'une 
liberte dont iis ne soup~onnaient pas I' existence. T ous ces 
exiles volontaires apprenaient a connaitre ce qui faisait la 

9 
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faiblesse de leur pays; tout en s'apercevant que leur civi~ 
lisation surannee ne pouvait coexister avec les progres de 
la societe moderne, ils s'en prenaient de leur inferiorite 
aux Mandchoux, qui n'etaient que les continuateurs d'une 
tradition qu'ils avaient acceptee en s'emparant du pouvoir. 
Les societes secretes, qui pullulent en Chine, travaillaient 
depuis longtemps au renversement de Ia dynastie mand~ 
choue, mais leurs efforts manquaient de coordination, et 
l'unite dans l'action leur fut donnee par les novateurs qui 
avaient ete puiser en Occident leurs idees de liberte et 
de reforme. Leur venue amena l' ecroulement de toute Ia 
machine gouvernementale vermoulue. 

D'autre part, Ie gouvernement mandchou etait sorti de 
la revolte des Boxeurs amoindri, humilie devant son peuple 
et devant les etrangers ; il cherchait Ie salut dans une reor~ 
ganisation de son armee; il construisait des chemins de 
fer; il se donnait meme une apparence de moralite en pro­
hibant la culture du pavot, mais ses efforts memes pour 
echapper it rabime vers lequel il se precipitait, allaient lui 
creer des ennemis parmi les vieux Chinois. Les chemins de 
fer ruinaient les auberges et les marchands qui vivaient des 
mandarins et de la suite nombreuse qui les accompagnait 
dans leurs peregrinations sur les gran des routes de Chine; 
les anciens cultivateurs du pavot, source de l'opium, s'em~ 
presserent, dans Ie Yun Nan, de se joindre aux rebelles et 
de reprendre la culture de la plante proscrite lorsque Ie 
mouvement actuel se produisit. Et ainsi de suite. On peut 
dire que la revolution a ete faite autant par les vieux partis 
que par les reformateurs, et c'est justement l'antagonisme 
des interets qui rendra plus difficile Ie reglement de l'im­
broglio chinois. Concilier des interets seculaires avec des 
reformes radicales n'est pas chose aisee. 
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La Cour mandchoue, affolee, desemparee, avec un empe­
reur e,n~ant, sans homme, sans chef, fait appel it YoueiI 
Che-.k ~l, Ie ~eul, ~lOmme capable de sauver Ia dynastie. 
CelUI-cl se fait deSJfer ; enfin il cede aux prieres : il sera Ie 
sauveur de la dynastie mandchoue menacee. II va immedia­
tement envoyer it Han K'eou ses troupes bien exercees 
pour ecraser les rebelles. Le grand homme va faire preuve 
de decision et d'energie. Rien de la sorte ! il garde ses 
troupes dans Ie Nord et negocie avec les rebelles qui faisant 

I ' 1 ' ' appe a tous es mecontents et aux gens sans aveu toujours 
prets it jouer un role aux journees de revolution voient 
grossir leurs rangs de jour en jour : iIs ont tout Ie t~mps de 
se rendre maitres de Wou Tch'ang, de se repandre dansJa 
vallee du Yang Tseu et d'etablir it Chang Hal nne sorte 
de Grand Conseil. Pendant ce temps, Youen entreprend 
de prouve~ a~x ~andcho~x que la situation est perdue 
pour eux ; .11 reusslt ; les pnnces sont apeures et I'Empereur 
enfant abdlque (31 dec. 1911). La Republique est prodame~ 
et :~lUen Che-k'al en devient, Ie l er mars 1912, Ie premier 
Presl.dent, aIors que Soun Yat-sen, Ia veritable cheville 
ouvnere du mouvement reformateur, n'a accepte avec 
un, ~esinteress~m~nt qu'il -faut reconnaitre, que Ie titre de 
presIdent provlsOlre. Cette haute situation it laquelle Y ouen 
est arrive ne suffit pas it l'ambitieux personnage; il cherche 
it se debarrasser de rivaux possibles; une nouvelle revolu­
tion se produit en 1913 dans les provinces du Sud. Youen 
~n profite pour assurer ses projets : Ie II decembre 1915 
II ~e fait offrir I'Empire qu'il refuse tout d'abord ; comedi~ 
qUI. ne trompe personne; ill'accepte deux jours plus tard . 
malS deva?t Ia revolution grandissante, iI ne celebre pa~ 
son acce~slOn au tro~eet il meurt peu apres (6 juin 1916), 
plus rapldement qu'rI ne refit desire. Mais l~ gachis con~ 
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tinue et un grand danger menace l'independance de la 
Republique naissante. 

JAPON. - Le Japon s'est ·substitue. a la Russie en 
Mandchourie et il trans forme en anneXIOn Ie protectorat 
qu'il avait impose a la Coree. Les circonstances allaient lui 
permettre de tenter d'etablir son hegemonie sur l'Empire 
du Milieu, l'objet de son envie seculaire. . . 

Au moment OU Ia grande guerre eclata, Ie PreSIdent de 
la Republique chinoise proclama saneutralite Ie 6 aout 1914. 
Le 15 aout, Ie Japon envoyait a I'Allemagne un ultimatum 
pour l'inviter a retirer immediatement des eaux chinois~s 
et japonaises les batiments de guerre et navi~e,s ~rmes ~lle~ 
mands de tout genre et a remettre aux a1,ltontes ]apOnaIses, 
Ie 15 septembre au plus tard, l'integralite du territoire, 
cede a bail, de Kiao T cheou, en vue de sa restitution even~ 
tuelle a la Chine. L'ultimatum etant reste sans teponse, 
Ie Japon declara la guerre a I'AIl,ema?ne Ie 23 aout ~914. 
Le 7 novembre, Kiao T cheou capItulaIt et les troupes ]apo~ 
naises et anglaises penetraient dans la ville, qui fut ouverte 
au commerce Ie ler janvier 1915. 
Le 18 janvier 1915, Ie ministre du Japon a Pe King, 

Hioki remettait au President Youen Che~k'a'i vingt et 
une demandes reparties en cinq paragraphes, qu'il avait 
re<;:u,es a Tokyo, Ie 3 decembre 1914. C'etait la main~mise 
par les Japonais, non seulement sur Ie Chan T oung et la 
Mandchourie, mais aussi sur la politique et les finances 
de la Chine. Le gouvernement de Pe King hesite a accepter 
cette mise en tutelle. 

Les Japonais renforcent leurs garnisons de Chan T oung 
et de Mandchourie et, Ie 7 mai 19]5, Ie ministre du Japon 
it Pe King remet au Ministre des Affaires etrangeres un 
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ultimatum exigeant une reponse satisfaisante avant 6 heures 
de l'apres~midi, Ie 9 mai ; Ie 8, Ia Chine cedait, et Ie 25 mai, 
son representant, Lou Tseng~tsiang, ministre des Affaires 
etrangeres, sign~it avec l'envoye japonais Hioki Eki Juhsii 
une serie de traites relatifs au Chan T oung, it Ia Mandchourie 
meridionale et It la Mongolie interieure orientale. Le 
Japon, pour mieux assurer sa domination sur la Chine 
s'opposait a ce que cette puissance, - qui s'offrait it l~ 
faire des aout 1914, - pdt part a l'attaque dirigee contre 
Kiao T cheou par les Anglo-]aponais; de nouveau, en 
novembre 1915, Ie Japon I'empeche de se joindre aux puis­
sances de l'Entente et ce n'est que Ie 14 aout 1917 que Ia 
Chine peut declarer la guerre It I'AlIemagne et a I'Autriche, 
alors que Ie Jap'On s'est assure, en fevrier, l'appui du 
Gouvernement Imperial de Russie au sujet de ses desiderata 
concernant Ia cession eventuelle au Japon des droits appar~ 
tenant a I'Allemagne au Chan Toung et des lIes allemandes 
occupees par ~es forces japonaises dans l'Ocean Pacifique 
au nord de l'Equateur. Le JaPon se fait donner d'autres 
promesses d'appui parla Grande~Bretagne Ie 16 fevrier 1917, 
par la France Ie ler mars 1917 et par l'Italie Ie 28. II est 
certain que la Chine n'a signe que contrainte Ies accords 
de 1915. Mais, lesee dans ses interets, Ia Chine a refuse 
d'accepter Ie traite de Saint~Germain; elle boycotte les 
marchandises japonaises et Ie parti favorable dit parti 
Ngan Fou aux pretentions de Tokyo vient, dans Ia personne 
du marechal T ouan Ki~jouei, d'etre battu par Ie general 
Tchang Tso~ling, inspecteur des trois provinces orientales, 
sous Ies murs de Pe King (aout 1920). 

Outre la question japonaise difficile a regIer, Ia Repu~ 
blique chinoise doit lutter contre ses propres divisions : 
elIe est aujourd'hui plongee dans un etat chaotique qui 

" I> 
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peut se comparer a celui de la Russie. Le pouvoir appartient 
en entier aux armees que dirigent des chefs militaires luttant 
les uns contre les autres dans l'interet de leur ambition 
personnelle; ce sont eux qui entretiennent la desunion 
entre Ie nord et Ie sud de l'Empire; entre leurs mains, Ie 
Parlement et Ie President de la Republique lui-meme ne 
sont que des iouets qu'ils font mouvoir a leur gre. L'accord 
n'est pas encore fait entre Ie Nord et Ie Sud, alors que la 
seule chance de salut pour la Chine menacee aussi par Ie 
bolchevisme est dans l'union de tous les partis. 

La Chine ne se maintient encore que par ses coutumes 
ancestrales et son droit coutumier : Ie peuple est excellent, 
mais l'administration est pourrie; jalousie des fonction­
naires les uns contre les autres, rivalites personnelies, com­
petitions de toutes sortes, ambition demesuree, corruption 
sans egale, profonde ignorance, manque de desinteresse­
ment, absence d'ideal, patriotes plus bruyants que sin­
ceres : voila ce que nous presente la nouvelle Chine, nous 
cachant les vertus n~eIles de la vieille Chine. 

TABLE DES DYNASTIES 

SAN HOUANG' 

AV. J.-c. NOMS DE REGNE 

2953 FouHI 
2838 CHEN NOUNG, fils de Gan T eng 
2697 HOUANG TI, fils de F ou Pao 

WOU Tr (Cinq Empereurs). 

NOMS PROPRES 

Pao Hi 
Yen 'ti 
Yeou Hio1Jtlg 

2598 CHAO HAO Kin Tien 
2514 TCHOUEN Hru Kio Yang 
2436 Tr K'o (K'ou) Kao Sin 
2366 TI TCHE Kie 
2357 YAO, frere de Ti Tche T'ao T'ang 
2255 CHOUEN, fils de Kou Seou Yeou Yu 

Premiere Dynastie : HIA (2205-1766 avo J .• c.). 
He Dynastie : CHANG ou YIN (1766-1122). 

HIe Dynastie : TCHEOU (1122-255). 

IVe Dynastie : Ts'IN (221-209). 

Ve Dynastie : HAN ou Sr HAN (Han Occidentaux) (206 
avo j.-C.~25 ap. J.-C.). 

HAN POSrERIEURS ou TOUNG HAN (Han Orientaux) 
(25 ap. J .-C.-220). 
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Epoque des Trois Royaumes (SAN Kouo) : 

VIe Dynastie : CHOU HAN, PETITS HAN etablis a Chou, au 
Se Teh'ouan (221-264). 

II 

Dynastie : WEI (220-265), a Lo Yang. 

III 

Dynastie : Wou (222-280), a Wou Teh'ang et a Nan 
King. 

VIle Dynastie : TSIN oeeidentaux (SI TSIN) (265-316). 
TSIN orientaux (TOUNG TSIN) (317-

420). 

Epoque Nord et Sud (NAN PE TCH'AO) : 

VIlle Dynastie : SOUNG (420-479). 
IXe Dynastie : TS~I (479-502). 
Xe Dynastie : LEANG (502-557), 

Dynastie : WEI du Nord (Toba) (386-534). 
Dynastie : WEI occidentaux ou Sr WEI (535-557). 
Dynastie : WEI orientaux ou TOUNG WEI (534-550). 

Xle Dynastie : TCH'EN (557-589). 
Dynastie : TS'I du Nord (PE Ts'r) (550-577). 
Dynastie : TCHEOU du Nord (PE TCHEOU ou HEOu 

TCHEOU) (557-581). 
xne Dynastie : SouEr (581-619). 
xme Dynastie : TANG (618-907); 
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Epoque des Cinq Dynasties (Wou TAl) : 

XIVe Dynastie : I. LEANG posh~rieurs (HEOu LEANG) 
(907-923). 

XVe Dynastie : II. TANG posh~rieurs (HEOU TANG) 
(923-936). 

XVle Dynastie : III. TSIN posterieurs (HEOu TSIN) (936-
946). 

XVIIe Dynastie: IV. HAN posterieurs(HEOU HAN) (947-950). 
XVIIIe Dynastie : V. rCHEOU posterieurs (HEOU TCHEOU) 

(951-960). 
XIXe Dynastie : SOUNG (960-1127). 

Dynastie : SOUNG meridionaux (1127-1279). 
Dynastie : LEAO (K'i Tan) (907-1125). 
Dynastie : LEAO Qccidentaux, SI LEAO, KARA 
K'ITAI (1125-1199). 

XXe Dynastie : YOUEN (Mongols) (l280-1368). 
Dynastie : KIN (Niu Tehen) (1115-1234). 

XXle Dynastie : MING (1368-1644). 
xxne Dynastie : TS'ING; eapitale Pe King: (1644-1912) 

1. Tehao-Tsou Youen Houang-Ti, Ngaisin-kio-louo. (Tse 
Wang). 

2. Hing-Tsou Tche Houang-Ti, Tou-tou-fou-man. (K'ing 
Wang.) 

3. King Tsou Yi Houang-Ti, Kio-tch'ang-ngan. (Tch'ang 
Wang.) 

4. Hien-Tsou Siouen Houang-Ti, T'a-ko-che. (Fou. 
Wang.) 

5. Tai-Tsou Kao Houang-Ti, Nou-eul-ho-tch'e (Nourha­
tchou) ; ne en 1559; t 30 sept. 1626. T'ien Ming, 
1616. 
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T · H ng-t'ai ki. 20 oct. 
6. T ai T soung Wen Houang 1, oua 1643 Tien 

1626; ne 29 nov. 1592; t 21 ~~pt. '. 

Tsoung, 1627. Tch'oungT'TeFo~6t~~. 8 oct. 1643; 
7. Che T sou T chan

16 
g3H2 ~u~n5g- fe}v' 1661. Chouen T che, 

ne 15 mars ,,,ij . 

1644. T Hiouen Ye 7 fev. 1661 ; 
8. Che~g4Tso.ull54 .Ht020d~c. j'722. K'ang Hi, 1662. 

ne mal , T yo Tchen 27 dec. 1722; 
9. Che :soun~ Hieln6rs~uatn~ ol~t. 11735. Young Tcheng, 

ne 13 dec. , 

1723. T HoungLi 18oct.1735; 
10. Kao T soung Ch

7
o
l
u
1
en Hbod~ang 9 f6v 1796· t 7 fev. 1799. 

ne 25 sept. 1 ; a lque . • , 
K'ien Loung, 1736. . Y 9 f' 1796 . . H T Young en, ev. , 

11. Jen! soung Sou
760 

.orZgse lL 1820. Kia K'ing, 17?6, 
ne 13 nov. 1 '. ~ouang Ti Mien Nzng, 

12. Siouen T soung :jc
6
h en

g
t 

1782' t 25 fev. 1850. Tao 
3 oct. 1820; ne sep. , 

Kouang, 182.1. Ti Yi Tchou, 9 mars 1850; 
13. Wen Tso~n?llHleln8H31o~atng22 ~out 1861. Hien Foung, 

ne 13 JUI et , 

1851. . T Tsai Cboun, 11 nov. 1861 ; 
14. M:~ 17°~~;h~lN6~at~2 i~nvier 1875. Toung Tche, 

1862.. T Tsai {ien, 25 fev. 1875 ; 
15. Te Tsoung ~mg18H71o~a~gI41'nov. 1908. Kouang Siu, 

ne 15 aout • I 

1876. S' T' 1909 
16 P' Yi 14 nov. 1908. lOuen oung, . . ou , 
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La Courmandchoue, affolee, desemparee, avec un empe­

feur enfant, sans homme, sans chef, fait appel it Y ouen 
Che-k'ai, Ie seul homme capable de sauver la dynastie. 
Celui-ci se fait desirer ; enfin it cede aux prieres : il sera Ie 
sauveur de la dynastie mandchoue menacee. II va immedia­
tement envoyer it Han K'eou ses troupes bien exercees 
pour ecraser Ies rebeHes. Le grand homme va faire preuve 
de decision et d'energie. Rien de la sorte ! iI garde ses 
troupes dans Ie Nord et negocie avec les rebelles qui, faisant 
appel it tous Ies mecontents et aux gens sans aveu toujours 
prets it jouer un role aUx journees de revolution, voient 
grossir'leurs rangs de jour en jour: ils onttout Ie temps de 
se rendre maitres de Wou Tch'ang, de se repandre dans la 
vallee du Yang Tseu et d'etablir it Chang Hal une sorte 
de Grand Conseil. Pendant ce temps, Youen entreprend 
de prouver aux Mandchoux que la situation est perdue 
pour eux ; il reussit ; Ies princes sont apeures et l'Empereur 
enfant abdique (31 dec. 191 I), La Republique est proclamee 
et Youen Che-k'ai' en devient, Ie leI' mars 1912, Ie premier 
President, alors .que Soun Yat-sen, Ia veritable· cheville 
ouvriere du mouvement reformateur, n'a accepte, avec 
un desinteressement qu'il faut reconnaitre, que le titre de 
president provisoire. Cette haute situation it laquelle Y ouen 
est arrive ne sufht pas it l'ambitieux personnage; ii, cherche 
it se debarrasser de rivaux possibles; une nouvelle revolu­
tion se produit en J9J3 dans Ies provinces du Sud. Youen 
en profite pour assurer ses projets : Ie II decembre 1915, 
il se fait offrir I'Empire qu'il refuse tout d'abord ; comedie 
qui ne trompe personne ; il I'accepte deux jours plus tard ; 
mais devant la revolution grandissante, il' ne celebre pas 
son accession au trone et iI meurt peu apres (6 juin 1916), 
plus rapidement qu'il ne l'efit desire. Mais Ie gachis con-
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tinue et un grand danger menace l'independance de la 
Republique naissante. 

JAPON. - Le Japon s'est ·substitue. a la Russie en 
Mandchourie et il transforme en annexIOn Ie protectorat 
qu'il avait impose a la Coree. Les circonstances allaient lui 
permettre de tenter d'etablir son hegemonie sur l'Empire 
du Milieu, l'objet de son envie seculaire. 

Au moment OU la grande guerre eclata, Ie President de 
1a Republique chi noise proclama sa neutralite Ie 6 aout J 914. 
Le 15 aout, Ie Japon envoyait it l' Allemagne un ultimatum 
pour l'inviter it retirer immediatement des. eaux ch~noises 
et japonaises les batiments de guerre et navl~e,s ~rmes ~lle­
mands de tout genre et a remettre aux autontes japonalses, 
Ie 15 septembre au plus tard, l'integralite du territoire, 
cede it bail, de Kiao T cheou, en vue de sa restitution even­
tuelle it la Chine .. L'ultimatum etant reste sans reponse, 
Ie Japon declara la guerre a I'Allemagnele 23 aout 1914. 
Le 7 novembre, Kiao T cheou capitulait et les troupes japo­
naises et anglaises penetraient dans la ville, qui fut ouverte 
au commerce Ie ler janvier 1915. . . 

Le 18 janvier 1915, Ie ministre du Japon a Pe King, 
Hioki remettait au President Youen Che-k'ai vingt et 
une clemandes reparties en cinq paragraphes, qu'il avait 
re~ues it Tokyo, Ie 3 decembre 1914. C'etait la main-mise 
par les Japonais, ~on set;lement sur .l~ Chan T oung et la 
Mandchourie, malS aussl sur la pohtlque et les finances 
de la Chine. Le gouvernement de Pe King hesite a accepter 
ceUe mise en tutelle. 

Les Japonais renforcent leurs garnisons de Chan T oung 
et de Mandchourie et, Ie 7 mai 1915, Ie ministre du Japon 
a Pe King remet au Ministre des Affaires etrangeres un 
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uhimatum exigeant une reponse satisfaisante avant 6 heures 
de l'apre~~midi, Ie 9 mai ; leS, la Chine cedait, et Ie 25 mai, 
son representant, Lou Tseng-tsiang, ministre des Affaire~ 
etrange:-es, signait avec I'envoye japonais Hioki Eki ]uhsii 
une .s~ne de traites relatifs au Chan T oung, it la Mandchourie 
mendIOnale et it la Mongolie interieure orientale. Le 
J~pon, J;'0ur mieux assurer sa domination sur 1a Chine, 
s ?ppOsalt it ce que cette puissance, - qui s'offrait it Ie 
fa~re des aout 1914, - prit part it l'attaque dirigee contre 
Klao T cheou par les Anglo-Japonais; de nouveau, en 
novembre 1915, Ie Japon l'empeche de se joindre aux puis­
san.ces de I'Entente et ce n 'est que Ie 14 aout 1917 que la 
Chme peut declarer la guerre it I'Allemagne et it I'Autriche, 
alors que Ie Japon s'est assure, en fevrier, l'appui du 
Couvernement Imperial de Russie au sujet de ses desiderata 
concer~a~t la cession eventuelle au Japon des droits appar­
tenant a I Allemagne au Chan T oung et des lles allemandes 
occupees par, les forces japonaises dans I'Ocean Pacifique 
au nord de I Equateur. Le Japon se fait donner d'autres 
promesses d'appui par Ia Crande-Bretagne Ie 16 £evrier 1917, 
par l~ France Ie I er mars 1917 et par 1'I talie Ie 28. Il est 
certam que Ia Chine n'a signe que contrainte les accords 
de 1915. Mais, Iesee dans ses interets, Ia Chine a refuse 
d'accepter Ie traite de Saint-Germain; elle boycotte les 
marchandises japonaises et Ie parti favorable dit patti 
Ngan Fou aux pretentions de Tokyo vient, dans Ia personne 
du marechal !ou~n Ki-jouei, d'etre battu par Ie general 
Tchang Tso-Img, mspecteur des trois provinces orientales 
sous les murs de Pe King (aout 1920). ' 

,Outre I~ ~uestio~ japonaise difficile it regIer, la Repu­
bhque chmolse dOlt Iutter contre ses propres divisions : 
dIe est aujourd'hui pIol'lgee dans un etat chaotique qui 
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peut se comparer a celui de la Russie. Le pouvoir appartient 
en entier aux armees que dirigent des chefs militaires Iuttant 
les uns contre les autres dans l'interet de leur ambition 
personnelle ;, ce sont eux qui entretiennent la desunion 
entre Ie nord et Ie sud de l'Empire; entre leurs. mains, Ie 
Parlement et Ie President de la Republique lui-meme ne 
sont que des jouets qu'ils font mouvoir a leur gre. L'accord 
n'est pas encore fait entre Ie Nord et Ie Sud, alors que Ia 
seule chance de salut pour la Chine menacee aussi par Ie 
bolchevisme est dans l'union de tous les partis. 

La Chine ne se maintient encore que par ses coutumes 
ancestrales et son droit coutumier : Ie peupleest excellent, 
mais l'administration est pourrie; jalousie des fonction­
naires les uns contre les autres, rivalites personnelles, com­
petitions de toutes sortes, ambition demesuree, corruption 
sans egale, profonde ignorance, manque de desinteresse­
ment, absence d'ideal, patriotes plus bruyants que sin­
ceres : voila ce que nous presente la nouvelle Chine, nous 
cachant les vertus reelles de la vieille Chine. 

TABLE DES DYNASTIES 

SAN HOUANG 

AV. J.-C. NOMS DE REGNE 

2953 FouHI 
2838 CHEN NOUNG, fils de Gan T eng 
2697 HOUANG TI, fils de F ou Pao 

WOU TI (Cinq Emperel+rs). 

NOMS PROPRES 

Pao Hi 
Yen Ti 
Yeou Hioung 

2598 CHAO HAO Kin Tien 
2514 TCHOUEN Hru Kio Yang 
2436 TI K'o (K'ou) Kao Sin 
2366 TI TCHE Kie 
2357 YAO, here de Ti Tche T'ao Tang 
2255 CHOUEN. fils de Kou Seou Yeou Yu 

Premiere Dynastie : HIA (2205-1766 avo J.-c.). 

He Dynastie : CHANG ou YIN (l766-1122). 

HIe Dynastie : TCHEOU (1122-255). 

IVe Dynastie: Ts'JN (221-209). 

Ve Dynastie : HAN ou SI HAN (Han Occidentaux) (206 
avo J.-C.-25 ap. J.-c.). 

HAN POSTIRIEURS ou TOUNG HAN {Han Orientaux} 
(25ap. J.-C.-220). 
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[poque des Trois Royaumes (SAN Koua) : 

VIe Dynastie : CHOU HAN, PETITS HAN etablis it Chou, au 
Se Teh'ouan (221~264). 

II 

Dynastie : WEI (220~265), a Lo Yang. 

III 

Dynastie ; Wou (222~280), a Wou Teh'ang et it Nan 
King. 

VIle Dynastie : TSIN oeeidentaux (SI TSIN) (265~316). 
TSIN orientaux (TOUNG TSIN) (317) 

420). 

Epoque Nord et Sud (NAN PE TCH'AO) : 

VIlle Dynastie : SOUNG (420~479). 

IXe Dynastie : TS'I (479~502). 

Xe Dynastie : LEANG (502~557). 
Dynastie : WEI du Nord (Toba) (386~534). 
Dynastie : WEI oeeidentaux ou SI WEI (535~557). 
Dynastie : WEI orientaux ou TOUNG WEI (534~550). 

Xle Dynastie : TCH'EN (557~589). 
Dynastie : Ts'r du Nord (PE Ts'l) (550~577). 
Dynastie : TeHEOu du Nord (PE TCHEOU ou HEOU 

TCHEOU) (557~58l). 

XIIe Dynastie : SOUEr (581~619). 

xme Dynastie : TANG (618~907). 
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Epoque des Cinq Dynasties (Wou TAl) : 

XIVe Dynastie : I. LEANG posterieurs (HEOU LEANG) 
(907~923). 

XVe Dynastie ; II. TANG posterieurs (HEaD TANG) 
(923~936). , 

XVle Dynastie : III. TSIN posterieurs (HEOU TSIN) (936-
946) .. 

xvne Dynastie: IV. HAN posterieurs (HEOU HAN) (947 ~950). 
XVlne Dynastie : V. TeHEou posterieurs (HEOu TCHEou) 

(951~960). 

XIXe Dynastie : SOUNG (960~ 1127). 
Dynastie : SOUNG meridionaux (l127~1279). 
Dynastie : LEAO (Ki Tan) (907~1125). 
Dynastie : LEAO oeeidentaux, Sl LEAO, KARA 
K'ITAI (1125-1199). 

XXe Dynastie ; YOUEN (Mongols) (1280-1368). 
Dynastie : KIN (Niu Tehen) (l1l5~ 1234). 

XXle Dynastie : MlNG (l368~ J 644). 
xxne Dynastie : Ts'lNG; eapitale Pe King : (l644~1912) 

l. Tehao~Tsou Youen Houang~Ti, Ngaisin~kid~louo. (Tse 
Wang). 

2. Hing-Tsou Tehe Houang-Ti,. Tou-tou-/ou-man. (King 
Wang.) , 

3. King Tsou Yi Houang~Ti, Kio-tch'ang-ngan. (Tch'ang 
Wang.) 

4. Hjen~Tsou Siouen Houang-Ti, T'a-ko-che. (Fou 
Wang.) 

5. Tai-Tsou Kao Houang-Ti, Nou-eul~ho-tch'e (Nourha­
tehou) ; ne en 1559; t 30 sept. 1626. Tien Ming, 
1616. . 
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6. T'ai Tsoung Wen Houang Ti, Houang-t'ai ki, 20 oct. 
1626; ne 29 nov. 1592; t 21 sept. 1643. T'ien 
Tsoung, 1627. Tch'oung Te, 1636. 

7. Che Tsou Tchang Houang-Ti, Fou Lin; 8 oct. 1643; 
ne 15 mars 1632; t 5 fev. 1661. Chouen Tche, 
1644. 

8. Cheng Tsou Jen Houang Ti, Hiouen Ye, 7 fey. 1661 ; 
ne 4 mai 1654; t 20 dec. J 722. K'ang Hi, 1662. 

9. Che Tsoung Hien Houang Ti, Yin Tchen, 27 dec. 1722 ; 
ne 13 dec. 1678; t 7 oct. 1735. Young Tcheng, _ 
1723. 

10. Kao TsoungChouen Houang Ti,HoungLi, 18 oct. 1735; 
ne 25 sept. 1711 ; abdique 9 fey. 1796; t 7 fev. 1799. 
K'ien Loung, 1736. 

J 1. Jen Tsoung Souei Houang Ti, Young Yen, 9 fev. 1796; 
ne 13 nov. J760; t 2 sept. 1820. Kia K'ing, 1796. 

12. Siouen Tsot"iilg Tch'eng Houang Ti, Mien Ning, 
3 oct. 1820; ne 16 sept. 1782; t 25 fev. 1850. Tao 
Kouang, 1821. 

13. Wen Tsoung Hien Houang Ti, Yi Tchou, 9 mars 1850; 
ne 13 juillet 1831 ; t 22 aout 1861. Hien Foung, 
1851. . 

14. Mou Tsoung Yi Houang Ti, Tsai Choun, 11 nov. 1861 ; 
ne 27 avril 1856; t 12 janvier 1875. T'oung.Tche, 
1862. 

15. Te Tsoung King Houang Ti, Tsai t'ien, 25'fev. 1875; 
ne 15 aout 1871; t 14 nov. 1908. Kouang Siu, -
1876. 

16. P~ou Yi, 14 nov. 1908. Siouen T'oung, 1909. 
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